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Abstract

The goal of this study is to provide information on the degree of 

modification of the Engiish pattern of the perception of the continuum 

M jy  and the formation of two new vowel catégories /u / and /y / after 6  

hours of structured phonetic training, using three teaching delivery 

modes: 1. computer-based training (RoFA), 2. computer-based training 

and direction by an instructor (RoFD) and 3. traditional (TRAD) teaching. 

The software The R hythm  o f French facilitated the computer-based 

training.

Two psycho-acoustic experiments: a) the perception of the high 

vowel continuum and b) the perception and the production of the natural 

vowels /u / and /y / occurred during pre-testing and post-testing in a two 

week interval. These experiments were conducted in order to measure the 

effectiveness of the three methods of delivering phonetic instruction on 

the acquisition of new French sounds /u / and /y / by beginner and 

intermediate Anglophone students of French.

Two measures, l)  the shape of the curves (qualitative analysis) 

and the stability index (quantitative analysis) and 2 ) the second formant 

at the boundaries /u /_ /y/ et /y /_ /i/ were used in order to détermine the
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change of the identification functions on the continuum /u /_ /i/ for 29 

students enrolled in French 100 et French 150 courses in the Department 

of Modem Languages and Cultural Studies, University of Alberta.

Students who had computer-based training and direction by the 

instructor showed the highest progress in both perception and the 

production of the new French vowels /u / and /y/.

Statistically significant results showed the importance of the 

instructor's rôle for the effectiveness of students' second language 

perceptual and pronunciation learning. Pedagogical implications for the 

implémentation of new technologies in second languages courses are 

discussed and directions for future studies are suggested.

This study enhances our knowledge of second language phonetic 

acquisition, and contributes to the implémentation of an efficient 

computer-based pronunciation teaching system.
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Résumé

Le but de cette thèse est de déterminer dans quelle mesure trois 

types d'enseignement phonétique structuré, informatisé et autonome 

(RoFA), informatisée et dirigée par le professeur (RoFD) et traditionnelle 

(TRAD), contribuent à la modification du patron anglais de perception du 

continuum de /u / à /i/  et à la formation de deux nouvelles catégories 

vocaliques /u / et /y / après 6  heures d'entraînement auditif et productif. 

L'enseignement phonétique informatisé a été réalisé à l'aide du logiciel 

The Rhythm o f French.

Deux expériences psycho-acoustiques, a) la perception des stimulis 

synthétiques sur le continuum de /i/ à /u / et b) la perception et la 

production des voyelles naturelles /u / et /y /, ont été réalisées à deux 

moments différents (le prétest et le post-test), et à un intervalle de deux 

semaines, en vue de déterminer l'efficacité des trois types de correction 

phonétique pour l'acquisition des nouveaux sons français /u / et /y / par 

les étudiants anglophones de français débutant et de français 

intermédiaire.

Deux mesures, 1) la forme des courbes (analyse qualitative) et 

l'indice de stabilité (analyse quantitative) et 2 ) la valeur du deuxième 

formant à l'endroit des frontières /u /_ /y/ et /y /_ /i/ ont été employées
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pour déterminer le changement des fonctions d'identifications du 

continuum de /u / à / i/  chez 29 étudiants de Français 100 et de Français 

150.

Les étudiants qui ont reçu l'entraînement phonétique informatisé et 

qui ont été dirigé par le professeur ont fait le plus de progrès en 

perception et en production de nouvelles voyelles françaises /u / et /y/.

Les résultats significatifs des analyses statistiques ont relevé l'importance 

du rôle joué par le professeur dans l'apprentissage en perception et en 

production de nouveaux sons de langue seconde. Nous discutons les 

implications pédagogiques de ce constat pour llmplémentation de 

nouvelles technologies dans les cours de langues secondes et nous 

suggérons les aspects à rechercher.

Cette étude fa it avancer nos connaissances sur l'apprentissage 

phonétique d'une langue seconde et contribue à nmplémentation d'un 

enseignement phonétique informatisé efficace.
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Chapitre 1 1

Chapitre 1

Introduction
1.1 Contexte général

Les nouvelles technologies, les cédéroms interactifs de français langue 
seconde/étrangère (L2/LE) et les sites Internet destinés à 
l'enseignement/l'apprentissage du français ont éveillé l'espoir d'un 
enseignement/apprentissage plus efficace, plus rapide et plus autonome 
non seulement du vocabulaire et de la grammaire, mais aussi de la 
prononciation 'sans accent7 du français. Déjà en 1999, de nombreux articles 

parus dans Calico Journal (Dalby & Kewley-Port 1999, Eskenazi 1999, 

Mostow & Aist 1999) se concentraient sur le perfectionnement de la 
prononciation et de l'oral en anglais langue seconde dans un 

environnement multimédia qui développe l'autonomie de l'apprenant.
Au cours des années 90, plusieurs études (Brown 1993, Celce- 

Murcia et al. 1996) ont fa it le constat que malgré l'emploi de matériel 

authentique et le nombre élevé d'heures d'exposition à la langue cible, les 

prononciations fautives des sons d'une deuxième langue persistent dans 
les productions des étudiants adultes. L'expérience nous a montré que 
l'emploi de matériel authentique dans les cours universitaires de français 
langue seconde, les heures passées devant l'écran du téléviseur ou de 
l'ordinateur ne conduisent pas automatiquement à une prononciation 

correcte de la langue seconde.

Toutefois, les études de Champagne, Schneiderman & Bourdages 
(1993), de Neufeld (1979) et de Oison & Samuels (1973) ont relevé 
que, dans un contexte didactique, les adultes sont en mesure de percevoir 
et de reproduire les sons, le rythme et l'intonation de la langue cible. Il 

nous semble donc que c'est au manque d'enseignement phonétique qu'on
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doit attribuer le maintient d'un accent 'fo rt chez les apprenants 
(anglophones) du français L2.

1.2 Notre assertion

Notre dissertation concerne l'enseignement phonétique structuré qui vise la 
modification des patrons auditifs et acoustiques de perception et de 

production des voyelles fermées /u/  et /y / chez les apprenants adultes 
anglophones de façon observable et mesurable et sur une période de 
temps relativement courte. Les études précédentes ont trouvé que les 
locuteurs de l'anglais langue maternelle (L l) perçoivent et produisent les 
sons français /u / et /y / en fonction des représentations mentales (ou 

prototypes) des sons anglais. Ainsi, Flege & Hillenbrand (1984) ont montré 

que les Américains perçoivent et classifient le son français /y / comme 

appartenant à la catégorie vocalique /u / de leur langue. Par contre, des 
locuteurs des langues ouest-africaines, attribuent la voyelle française /y/ à 
la catégorie vocalique /i/ (Flege 1988, p. 281). De plus, les résultats des 
deux études expérimentales avec stimuiis synthétiques de Rochet (1991, 

1995) ont relevé des patrons différents de perception catégorielle du 
continuum sonore / i/  - /u / en français, en anglais et en portugais. Selon 

Rochet (1995) les prononciations fautives de la voyelle française [y] par les 
locuteurs dont la première langue contient seulement deux voyelles 

fermées (/i/ et /u /) sont le résultat de la façon dont les locuteurs de cette 
langue perçoivent et catégorisent le continuum vocalique fermé.

Par ailleurs, les recherches de Boatman (1990) suggèrent que la 

perception et la production des nouveaux sons de L2 chez les adultes 

s'enseignent et s'apprennent Les résultats de son étude montrent une 
corrélation significative entre les perceptions (identification des phonèmes) 
et les productions /u / et /y / du groupe d'étudiants adultes qui ont reçu de 
l'enseignement par opposition aux résultats du groupe de contrôle.
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Rappelons aussi la recherche expérimentale de Schweyer (1996) 
dont la nouveauté consiste en l'analyse des effets du contexte 
consonantique sur la perception et la production des voyelles /i/, /y / et /u / 
en anglais canadien et en français européen avec le but de comprendre, de 
clarifier et de définir la tâche de correction phonétique dans les cours 
universitaires de français 12. Selon Schweyer (1996) deux facteurs, 

l'entraînement de la perception et les exercices de prononciation où /y / est 

placé en contextes labial ou vélaire et où /u / est placé en contexte dental, 
seraient la clé de l'acquisition de la distinction phonologique /u /:/y / par les 
étudiants anglophones.

Enfin, plusieurs études (Flege 1981, Winitz 1981, Markham 1997) 
suggèrent que l'apprentissage de la prononciation correcte des sons d'une 

deuxième langue est possible et que la réussite de cet apprentissage 
s'explique en grande mesure par une combinaison de plusieurs facteurs: les 

spécificités de la deuxième langue, l'âge, le talent et les caractéristiques 

individuelles de l'apprennent, la qualité de l'enseignement phonétique, le 
médium de transmission des connaissances et de formation d'habiletés 

phonétiques et les propriétés de la rétroaction offerte pendant les heures 

d'enseignement phonétique. Face à la complexité de la tâche de correction 

phonétique et à l'introduction des nouvelles technologies dans les classes 
de français L2 , l'analyse et l'évaluation du processus d'acquisition des sons 
d'une langue seconde chez les apprenants adultes deviennent à la fois 

impératives et réalisables. C'est pourquoi il nous a paru intéressant de 
mesurer l'apprentissage phonétique (perception et production) des sons /u / 

et /y / qui a lieu chez les étudiants adultes au moyen de nouvelles 

technologies. En effet, nous pensons que l'interactivité offerte par 
l'ordinateur et les logiciels phonétiques, la direction de la part d'un 
professeur et le développement des habiletés de travail autonome 
intensifient l'efficacité de l'utilisation des nouvelles technologies dans les 
classes de langues secondes.
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Les limites de notre étude résident dans son caractère exploratoire, 
dans la restriction de notre sujet à l'acquisition de deux sons français /u / et 
l'il,  dans le nombre réduit d'heures d'enseignement phonétique, dans le 
nombre relativement réduit de participants, dans le manque de contrôle de 
la motivation des étudiants et dans l'emploi d'un seul logiciel. C'est 
pourquoi il s'avère nécessaire d'interpréter nos résultats avec prudence et 
de continuer à les vérifier afin de définir les caractéristiques de 

l'apprentissage phonétique d'une langue seconde assisté par ordinateur.

1.3 Organisation de la thèse

Notre thèse comporte six chapitres dont le but est d'analyser l'impact des 

nouvelles technologies sur l'apprentissage phonétique en français langue 

seconde. Le premier chapitre est consacré au contexte général et à la 

problématique de notre recherche expérimentale. Le deuxième chapitre 
identifie les principales théories sur l'acquisition phonologique et 
phonétique d'une langue seconde et les principes pédagogiques de 

l'enseignement phonétique aux adultes tout en présentant quelques 
applications des nouvelles technologies à l'enseignement 

phonétique/phonologique du français L2. La deuxième partie du chapitre 2 

présente nos hypothèses, la méthodologie et la collecte des données. Le 

troisième chapitre consiste en l'analyse des résultats de l'expérience avec 

stimulis synthétiques en vue de mesurer le progrès du développement des 

fonctions d'identification des voyelles /u / et /y / chez les étudiants des 
groupes expérimentaux en fonction de deux critères, à savoir 1) la forme 

des courbes /u / et /y / (description qualitative et analyse quantitative) et
2) la valeur du deuxième formant (F2) à l'endroit des deux frontières /u /- 

l i l  et /y /-/i/- Le quatrième chapitre comprend l'analyse des résultats du 
test de perception correcte / incorrecte des stimulis naturels /u / et /y / 

(première partie de l'expérience avec stimulis naturels) et de l'analyse des 

contextes phonétiques qui influencent la perception correcte des /u / et
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des /y /. Le cinquième chapitre est constitué de 1) l'analyse des données 
du test de production; 2) l'analyse de la relation perception-production et
3) l'analyse de la corrélation entre le changement du deuxième formant 
(F2) mesuré en hertz (Hz) et la perception du progrès absolu en 
production des participants par quatre locuteurs du français standard L l. 
Nous comprenons par progrès absolu en production du /u / et du /y / les 

cas où les erreurs absolues faites au moment du pré-test, [u ] produit 
comme [y] et [y] produit comme [u], ont été corrigées par les participants 

au moment du post-test pour permettre aux quatre locuteurs natifs du 
français standard de les identifier au son cible [u] ou [y] en contextes 

labial, dental et vélaire. Enfin, le sixième chapitre résume les résultats des 

expériences et leurs implications pédagogiques.
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Enseigner/apprendre une langue étrangère, c'est enseigner/ 
apprendre son lexique, sa grammaire, ses caractéristiques 
socioculturelles, c'est aussi enseigner à prononcer les sons 
spécifiques à cette langue, et ce n'est pas toujours facile ; parfois, 
en ce qui concerne l'enseignant, par manque de formation (la 
phonétique appliquée est une discipline qui ne figure pas toujours 
au programme des formations d'enseignants de langues secondes), 
mais surtout parce que, du côté de l'apprenant, il est très difficile, 
au début, d'entendre correctement les sons de cette langue 
nouvelle (Germain & Martin 1998).

Chapitre 2

Vers un enseignement/apprentissage 
informatisé de la prononciation des sons de 
la langue seconde/étrangère
2.0 Introduction

La première partie de ce chapitre présente a) les causes pour lesquelles 
l'acquisition de la prononciation d'une deuxième langue sans accent ou 

avec un accent étranger négligeable est tellement difficile et comment la 

correction phonétique a contribué dans le passé à l'apprentissage 
phonétique d'une deuxième langue chez les adultes; b) deux modèles 

d'acquisition phonétique: The Speech Leaming Modei (SLM) de Flege 

(1995) et The Perceptual Assimilation Modei (PAM) de Best (1995); 
c) l'approche input appliquée à l'acquisition de langues secondes dans le 

but de justifier l'importance de la correction phonétique. La deuxième 

partie dessine quelques nouveaux traits de la correction phonétique. La 

troisième partie considère l'approche pédagogique de quelques logiciels 
destinés à améliorer les mécanismes de perception et de production des 

sons français. Finalement, la quatrième partie présente les hypothèses et 
la méthodologie de notre étude réalisée au moment où l'enseignement de 
la phonétique assisté par ordinateur semble prendre de l'essor.
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2.1 Problématique
2.1.1 Accent étranger et difficultés d'acquérir la prononciation 
d'une langue seconde sans accent

Avant de présenter nos hypothèses, il convient de passer en revue 
les recherches qui portent sur la capacité des adultes à éliminer l'accent 
étranger. Flege (1988, p. 229) définit l'accent étranger comme étant un 

phénomène complexe, une expérience phénoménologique vécue par les 
locuteurs d'une langue L1 et qui est déclenchée par les différences 
acoustiques et fort probable visuelles, provoquées par les mouvements 
fondamentaux associés à la locution, qui existent entre les locuteurs natifs 

et les locuteurs non-natifs de cette langue-là. L'accent étranger implique 
tout d'abord une norme de prononciation (un jugement collectif) de la 
langue cible et la perception des erreurs de prononciation des locuteurs 

étrangers par les locuteurs natifs de cette langue.

Les recherches liées à l'accent étranger ont avancé plusieurs 

explications (voir Archibald 2000) de ce phénomène. La principale cause de 

ces erreurs phonétiques en langue seconde serait le transfert des traits 

phonétiques de la première langue des apprenants. Elles peuvent aussi être 
dues au processus d'apprentissage lui-même qui risque de renforcer parfois 
les mauvaises habitudes.

Selon les auteurs et les adeptes de l'hypothèse de l'âge critique (la 
puberté) de Penfield & Roberts (1963) et de Lennenberg (1967) 1) tout 

locuteur d'une langue peut identifier l'accent étranger d'un locuteur dont la 

langue maternelle est différente de la sienne; 2) la perte de la souplesse du 

cerveau après la puberté est responsable de l'apparition de l'accent 

étranger; 3) la période critique affecte seulement les prononciations 
accentuées en langue seconde sans marquer l'acquisition 
morphosyntaxique de la langue seconde (Scovel 1969).
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Les adeptes les plus convaincus de l'hypothèse de l'âge critique
affirment que les processus de maturation neurologique (dont la fin de la
latéralisation) qui ont lieu à la puberté seraient responsables de l'apparition
de 'l'accent étranger' chez les apprenants adolescents de L2.

Chomsky se montre pessimiste à l'égard de la correction de 'l'accent
étranger' chez les apprenants adultes de L2 et nous invite à faire progresser

les connaissances dans le domaine de l'apprentissage de langues secondes
avant de rejeter l'hypothèse de l'âge critique:

Passé un certain seuil de croissance,(...) nous ne pouvons plus 
apprendre, ou bien nous n'apprenons plus qu'en conservant 
l'accent de nos origines. La frontière biologique semble être la 
puberté. Au-delà, nous gardons notre accent "initial" qui semble 
déterminé par des raisons biologiques particulièrement résistantes. 
Ce fameux accent n'est rien d'autre qu'une manière d'articuler dans 
les limites physiologiques possibles telles qu'elles se fixent au cours 
de notre enfance. Si un adulte est "doué" pour les langues (...) ce 
n'est pas nécessairement un signe d'intelligence, ce peut être au 
contraire un manque de maturité biologique. (Dans Sorman 1989, 
p. 132-133).

Des recherches plus récentes ont continué dlnvestiguer la facilité 
avec laquelle les enfants apprennent la prononciation correcte d'une 

deuxième langue. Sans nier la capacité des adultes d'apprendre en 

général, Gopnik, Metzoff & Kuhl (1999) affirment que le processus 

d'apprentissage par lequel les bébés forment les prototypes de la langue à 

laquelle ils sont exposés pendant les six premiers mois de vie représente à 

la puberté un obstacle à l'apprentissage des prototypes d'autres langues. 
Flege, Munro & MacKay (1995) et Bongaerts (1999) ont trouvé que 
même les enfants présentent différents degrés 'd'accent7 en fonction de 

l'âge qu'ils avaient au moment de leur premier contact avec la langue 
seconde. Mais, selon Flege, Munro & MacKay (1995) une bonne 
prononciation de la langue maternelle est accompagnée d'un accent faible 
ou presque inexistant en langue seconde chez certains individus. Les
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auteurs de cette étude effectuée auprès de 240 sujets d'origine italienne 
établis à Ottawa, ont observé que la prononciation de l'italien L1 de ceux 

qui sont arrivés au Canada à un jeune âge, était influencée par les sons 
de la L2, l'anglais. Il semble que les enfants qui ne maîtrisaient pas bien la 
L l, possèdent un seul espace phonologique pour deux sons similaires L1 
et L2. L'acquisition des sons L2 s'accompagne d'un apprentissage 
incomplet des sons L l à l'intérieur du même espace phonologique qui 

n'est ni celui de la L l, ni celui de la L2. Par conséquent, l'achèvement de 
l'acquisition de la perception et de la prononciation des sons L l est 
nécessaire à la formation de nouvelles catégories en L2.

Cependant, des études expérimentales des années 1980 comme 
celles de Flege (1981) et de Winitz (1981) ont montré que les adultes 

sont capables de percevoir et de produire les sons d'une deuxième langue 

mieux que les enfants. Par exemple, les tons du chinois sont mieux acquis 
par les adultes que par les enfants de huit ans. De même, des études 

comme celles de Champagne, Schneiderman & Bourdages (1993), de 
Neufeld (1979) et de Oison & Samuels (1973) qui portent sur les habiletés 

verbo-motrices en L2/LE ont relevé que, dans un contexte didactique, les 
adultes sont en mesure de percevoir et de reproduire les sons, le rythme 
et l'intonation de la langue cible.

également, les études concernant le fonctionnement du cerveau 
(comme par exemple celle de Walsh & Diller 1981) font preuve que la 

réorganisation des neurones continue après l'âge de 12 ans. Dans ce cas 
'l'accent étranger' serait le résultat surtout d'un apprentissage incomplet 
plutôt que du manque de l'habileté d'apprendre (Flege 1986, Markham 
1997).

Bongaerts (1999) considère que l'exemple des apprenants-adultes 
(des Hollandais) du français langue seconde dont les prononciations ont 
été jugées 'non-marquées' par les locuteurs français est une preuve que 

les 'contraintes biologiques', si elles existent, n'empêchent pas
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l'apprentissage correct de la prononciation d'une deuxième langue après 
la puberté.

Dans le cas où la frontière biologique n'arrêterait pas l'apprentissage 
phonétique d'une deuxième langue, comment pourrait-on expliquer 
'l'accent' observé chez la majorité des apprenants et le manque d'accent 
chez très peu d'apprenants L2? Plusieurs explications du succès 

d'apprentissage de la prononciation d'une L2 ont été avancées: du talent 
pour l'apprentissage de langues, la plasticité neurale innée, la dominance 
de l'hémisphère droit et le style cognitif de quelques individus (Markham 
1997). L'absence de toutes ces qualités neurophysioiogiques chez l'enfant, 

l'adolescent et l'adulte signifierait 'prononciation marquée'. De plus, Flege 
(1999) ajoute que l'environnement d'apprentissage peut jouer un rôle 
important.

La recherche de Stapp (1999) sur l'apprentissage par imitation des 
sons anglais /r / et /I/ par 28 sujets japonais monolingues a montré que les 
adolescents réussissent mieux que les enfants la tâche d'imitation. Le fait 
qu'un seul adolescent a obtenu des résultats suffisamment bons pour être 
considéré un bon imitateur, fait croire à Stapp que l'habileté d'imiter les 

sons est plutôt reliée au talent de certains individus et non pas à leur âge.

En effet, peut-on espérer acquérir une prononciation non-marquée 

en L2? L'enseignement phonétique contribuerait-il à l'acquisition des 
techniques de correction de la prononciation en L2? Dans la brève 

présentation historique qui suit, nous tracerons l'itinéraire des méthodes 
de correction phonétique de l'Antiquité jusqu'à notre époque où les 
méthodes basées sur l'audition des modèles, sur la visualisation des 

mouvements articulatoires et sur l'interaction logiciel-apprenant L2 forcent 

l'apprenant à une écoute attentive tout en permettant un travail individuel 
accompagné d'une rétroaction immédiate.
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2.1.2 L'enseignement phonétique L2 à travers le temps: du code 
écrit au code oral.

Même si les grandes civilisations de l'Antiquité (les Sumériens, les 
Grecs et les Romains) ne se posaient pas la question de la correction de 
'l'accent étranger', elles ont accordé une grande importance à 

l'enseignement des unités fonctionnelles de la langue seconde. 

L'enseignement de la correspondance entre le son et le graphème de la 
langue cible en est la preuve.

Pendant le Moyen Âge et la Renaissance, l'enseignement du grec, du 
latin et des langues modernes continue à se baser sur la langue écrite 

(Germain 1993, Kelly 1969, Puren, 1988). L'enseignement phonétique, 
quand il se fait, se sert d'une transcription phonétique simplifiée, 

accompagnée d'indications sur l'articulation de sons L2. Ainsi, Cotgrave 
1611 conseille de prononcer le son français [y] comme un sifflement (Kelly 
1969, p. 65).

C'est seulement à la fin du XIXe siècle et au commencement du XXe 

siècle qu'on a reconnu l'importance de l'expression orale et de la pratique 

phonétique dans l'enseignement des langues secondes/étrangères. Vers la 
fin du XIXe siècle, le 'mouvement de réforme' consacre la priorité du code 
oral sur le code écrit et s'oppose à l'ancienne approche jugée inefficace. Et 

chose importante à l'époque, la maîtrise de la prononciation est la condition 
nécessaire pour la maîtrise de l'expression orale.

Viëtor, phonéticien, professeur de langue et membre de l'école 

allemande, est le fondateur de la 'méthode phonétique'. Dans cette 

méthode, on adopte une description articulatoire de la production des sons 

parallèlement à l'utilisation de l'Alphabet Phonétique International (API) 

comme outil pour initier les apprenants au code oral.
Pour les phonéticiens et les professeurs de langues appartenant à 

cette école, l'habileté à discriminer les sons et les faits suprasegmentaux

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 2 12

(intonation, rythme) est la première étape dans l'acquisition des habiletés 
phonétiques, acquisition possible grâce aux dictées phonétiques. Comme 
l'indique Sweet (1964, p. 46), on assiste au développement de beaucoup 
d'activités phonétiques, d'exercices de repérage et d'identification des sons 
et d'exercices de transcription phonétique visant le développement de 
l'acuité perceptive des faits segmentaux et suprasegmentaux. Les 

descriptions simplifiées de l'articulation des sons (Jespersen 1904, p. 146) 
de la langue cible et les diagrammes illustrant la position des organes 
montrent le début du mouvement contrastif dans le domaine de 
l'enseignement phonétique. Dans la salle de classe, on continuait à 

pratiquer des exercices de répétition et des exercices de lecture à haute 
voix dont le but était la correction des erreurs de prononciation.

Le structuralisme américain des années 1940-1960 en matière de 

didactique des langues avait comme objectif le développement 

d'automatismes phonétiques en vue de favoriser l'utilisation des formes 
linguistiques spontanées. Selon les adeptes de la méthode audio-orale 
pratiquée dans les laboratoires de langues en Amérique après la deuxième 

Guerre mondiale, l'analyse contrastive des deux systèmes phonétiques, 
celui de la langue cible et celui de la langue maternelle, permet de prédire 
les difficultés d'apprentissage de la langue seconde (Lado 1954). Les études 

de Brooks (1960) et de Moulton (1961) présentent en détail les 

caractéristiques principales de la méthode audio-orale pratiquée en 
Amérique.

Pendant la même période, à l'Institut de phonétique de Zagreb, 

Guberina (1965) donnait une nouvelle importance à la pratique de la 

phonétique en proposant la méthode structuro-gioba/e audio-visuelle 
(SGAV). Le système verbo-tonal (ou l'ensemble de procédés de phonétique 
corrective) de Guberina repose sur ses recherches effectuées en 

collaboration avec des médecins et des psychologues et sur l’application de 

la théorie Gestalt au domaine de la rééducation auditive. Pour la première
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fois, la surdité pathologique est reliée à la surdité phonologique de toute 
personne apprenant une langue seconde. Le concept de 'crible 
phonologique' de Troubetzkoy, repris par Guberina, expliquerait pourquoi 
un son de L2 peut être entendu de manière différente par des locuteurs 
d'une variété de langues maternelles. Le diagnostic des erreurs 

interlinguistiques ou dues à l'apprentissage ne doit pas être fait a priori 
comme dans le cas de l'analyse contrastive. Il devrait être établi tout au 
long de l'enseignement phonétique. Issu de (Interprétation holistique du 
processus d'apprentissage d'une langue étrangère, le système verbo-tonal a 
le grand mérite de préconiser l'éducation de la perception auditive dès le 
début de l'apprentissage d'une langue étrangère.

Au cours des années 60, l'interprétation cognitive des faits 

linguistiques de Chomsky ne tarde pas d'influencer le domaine de la 

didactique de langues secondes. Selon les disciples de Chomsky, la prise de 
connaissance des phonèmes et des traits phonétiques minimaux qui sont 
responsables des significations différentes dans une langue est suffisante 
pour la maîtrise de la production orale d'une langue seconde ou étrangère. 
Les faits suprasegmentaux sont négligés et seule la discrimination 

segmentale de la deuxième langue reste la priorité des adeptes de 
l'approche cognitive (Chastain, 1976). Selon eux, la reconnaissance des 

phonèmes d'une langue seconde est essentielle à la production correcte des 
sons de la langue cible. Les techniques de l'approche cognitive (par 
exemple la description orale ou graphique de l'articulation des sons de L2, 
l'exemplification des patrons rythmiques par des gestes) amènent les 

apprenants à répéter correctement les sons et les phrases de la langue 
seconde ou étrangère. Comme l'ont fa it remarquer Champagne-Muzar & 

Burdages (1993, p. 10), les tenants de l'approche cognitive reconnaissaient 
que la maîtrise des faits phonétiques de la langue seconde ne constitue pas 

une priorité ou même un objectif accessible pour tous les apprenants.
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De cette attitude des adeptes de la théorie cognitive des années 60 
envers l'apprentissage phonétique à l'attitude de plusieurs tenants de 
rapproche communicative des années 70 et 80 qui ont marginalisé non 
seulement l'enseignement de la grammaire1, mais aussi celui de la 
prononciation dans les classes de langues secondes ou étrangères, il n'y 
avait qu'un pas. Deux nouveaux concepts sont véhiculés: la compétence de 

communication et le critère d 'acceptabilité qui remplace le critère de 
performance optimale (identité avec les sons du système cible). La 
compétence de communication, concept issu de l'ethnographie de la 
communication de Hymes, d'une bipolarité normes de grammaire/normes 

d'usage devient le thème majeur de la didactique communicative. L'intérêt 

accru pour l'expression orale, la simulation de situations authentiques et 

l'emploi de documents authentiques remplacent l'enseignement traditionnel 
de la grammaire et de la phonétique d'une langue seconde.

Les théories de Vanalyse du discours (1980-1990) basées sur une 
conception culturelle et sur la conscience de genres de parole conçus 

comme des normes sociales ont été aussi appliquées en didactique des 

langues étrangères en tenant compte surtout des besoins des apprenants 

de niveau avancé. Le constituant s ign ifian t- avec deux niveaux d'analyse: 

le niveau des composants segmentaux (les phonèmes) et le niveau des 
composants suprasegmentaux (les phénomènes prosodiques, 
d'accentuation et d'intonation) -  est considéré une condition indispensable 

au développement de la compétence discursive. Malheureusement, les 

croyances et les attitudes des représentants de l'approche communicative 

envers l'enseignement phonétique se sont perpétuées chez les tenants de 

l'approche discursive. À tout prendre, la question Comment peut-on 
acquérir la compétence communicative ou discursive sans maîtriser la

1 Cependant, plusieurs adeptes de l'approche communicative ont plaidé en faveur de 
l'enseignement systématique de la grammaire de la langue seconde (voir Canale & 
Swain, 1980).
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prononciation des sons e t des patrons suprasegmentaux? reste encore 
ouverte. Pendant les années 90, elle a fait couler beaucoup d'encre autour 
du débat entre les linguistes d'une part et les didacticiens de langue d'autre 
part Comme le fait remarquer Le Blanc (1986, p. 21) le résultat de cette 
dispute a été "la disparition progressive de la phonétique comme 
composante pédagogique de l'enseignement /  apprentissage d'une langue 
seconde."

Pendant les années 1980, le nombre d'adeptes de l'approche 
communicative ou discursive de l'enseignement de la prononciation comme 
Browne & Huckin (1987), Celce-Murcia (1987), Catford (1987), Crawford 

(1987), Gilbert (1987), Morley (1987) et Wong (1987) s'accroît. Tous ces 
auteurs en faveur de l'enseignement de la prononciation proposent non 

seulement l'intégration d'une pratique phonétique dans les cours d'anglais 
L2, mais aussi une nouvelle méthodologie de l'enseignement de la 
prononciation de l'anglais L2 dans le cadre des activités communicatives.

Au cours de deux dernières décennies, la psychologie cognitive 

centrée sur l'étude des processus et des représentations mentales qui sous- 
tendent et rendent possible les différentes formes du comportement 

humain, la psychologie expérimentale et la neuropsychologie ont conduit à 

une nouvelle compréhension et interprétation du fonctionnement du 
cerveau, des mécanismes de perception auditive et des mécanismes de 
production de la parole. Des études de synthèse, par exemple le livre édité 
par Hamad (1987) ou celui édité par Rosner & Pickering (1994), nous font 

connaître les différentes théories sur la perception et la production des 

sons. La théorie motrice (motor theory) ou la théorie articulatoire de Repp 

& Liberman (1987), l'hypothèse d'une certaine sensitivité innée (Pastore 

(1987), et l'hypothèse de l'apprentissage perceptif par étiquetage Cacquired 
similarity' vs. 'acquired distinctivenessO mentionnée par Flege (1988) ont 
contribué non seulement à une meilleure compréhension du processus de 
perception et de production de la parole, mais aussi à la remise en question
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de nos anciennes connaissances sur l'apprentissage phonétique et à la 
réflexion sur l'importance de renseignement auditif dans les classes de 
langue seconde.

2.1.3 Qu'est-ce l'apprentissage des sons d'une langue seconde?

Avant de répondre à cette question, on rappelle que les études sur 
le développement de perception et de production chez les enfants ont 
relevé que les patrons de perception des sons de la première langue sont 
acquis vers l'âge de 10 mois. Les résultats des études expérimentales de 
Patricia Kuhl et d'une étude canadienne citée dans Gopnick, Meltzoff & Kuhl 
(1999), montrent qu'à l'âge de 10 mois les enfants japonais ne sont plus 

capables d'entendre la différence entre /r / et /I/. De même, les bébés 

canadiens qui pouvaient discriminer les sons du Hindi à l'âge de 6 mois, 
auraient perdu cette habileté à l'âge de 12 mois. Cela pousse les trois 
auteurs à conclure qu'à l'âge d'un an, les bébés ont formé les prototypes de 
perception de la langue à laquelle ils ont été exposés pendant leur première 
année de vie.

Les études effectuées sur des enfants bilingues montrent aussi des 
limitations de productions de sons L2 vers l'âge de 5-6 ans (Gopnick, 
Meltzoff & Kuhl 1999, p. 192). De plus, il semble que le processus 
d'acquisition phonétique de la première langue détériore l'habileté innée de 
percevoir et de produire tous les sons du langage humain (voir leur 
discussion sur l'âge critique).

L'apprentissage de la matière phonique d'une langue seconde 

commence avec la perception de nouveaux sons. Selon le 'Speech Leaming 

M odel'fe Flege (1995) l'acquisition des sons de la langue seconde se fait 
en fonction des catégories de sons existant dans la première langue et 
selon le principe de classification par équivalence. Ainsi, les sons de la 
deuxième langue peuvent être identiques, différents ou similaires à ceux 
que l'apprenant a dans sa première langue.
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Evidemment, les sons identiques ne posent aucun problème de 
perception ou de production en langue seconde et ils peuvent être appris 
correctement. Selon Flege (1995) les sons nouveaux de la 12  peuvent être 
appris facilement par les apprenants, à cause de leur 'nouveauté', de leurs 
différences acoustiques. En revanche, les sons de 12 'proches' des sons de 

la première langue de l'apprenant ne seront jamais perçus et produits 
correctement. Mais, établir la sim ilarité entre les sons de L l et de L2 en se 
servant de symboles phonétiques IPA ou de définitions phonologiques est 
mise en question et déconseillé. Par exemple, Rochet (1995) a montré que 
les valeurs des fréquences du deuxième formant du /u / en anglais nord- 

américain L l rendent ce son plus proche du son français /y / que du son 

français /u / bien qu'on ait habituellement recours au même symbole 
phonétique pour les décrire.

La production de sons de L2 peut-elle se produire en absence de la 
perception catégorielle des sons de la deuxième langue? Le modèle 

d'apprentissage de Flege (1991, p. 265) sous-entend la notion que 'la 
perception précède la production'. Cela s'explique par le fait que les 

informations de nature perceptive et celles de nature articulatoire sont 

encodées en des représentations centrales à des endroits cérébraux 
différents (Flege 1991, p. 264).

Selon Flege (1991), les apprenants adultes sont capables d'établir 

des catégories phonétiques pour les nouveaux sons d'une deuxième langue 

à condition qu'ils reçoivent suffisamment d'input L'attitude, la motivation et 
les facteurs psychosociaux sont autant d'éléments qui pourraient influencer 
le choix de Yinput phonétique et avoir des conséquences sur la qualité de la 
production de nouveaux sons de L2, mais la capacité des adultes 

d'apprendre ne décroît pas avec l'âge. Ce serait la tâche des orthophonistes 
et des enseignants à développer et à implémenter de nouvelles méthodes 

d'enseignement de la prononciation afin d'établir un type de rétroaction 

efficace. Flege donne ailleurs l'exemple de la rétroaction visuelle (Rege
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1989a) et de la rétroaction auditive (Flege 1989b, Flege & Wang 1990) 
comme méthodes d'enseignement de perception et de production des sons 
de L2.

Un autre modèle d'apprentissage phonétique, The Perceptual
Assimilation Mode! (PAM) de Best (1995), met le processus de perception
au centre de l'apprentissage de sons de L2.

La prémisse fondamentale du modèle d'assimilation perceptive 
(PAM) en perception interlangue c'est que les catégories non- 
natives tendent à être perçues en fonction de leurs similarités ou 
différences des constellations de la catégorie native qui est leur 
est la plus proche dans l'espace phonologique de la langue native. 
Puisque le domaine phonétique universel et l'espace phonologique 
natif se définissent par la disposition de l'espace de l'appareil 
phonatoire et les caractéristiques dynamiques des gestes 
articulatoires, les propriétés distales, celles qui s'éloignent le plus 
du centre, fournissent les dimensions à l'intérieur desquelles la 
similarité entre la catégorie native et la nouvelle catégorie est jugée 
(notre traduction du texte anglais, p. 193).

Cependant, dans la perspective écologique de la théorie 

psychologique de Gibson, Best (1995) associe la perception à la production. 

Best (1995) explique l'acquisition de sons de L2 par leur assimilation 

perceptive à des catégories existantes dans la première langue de 
l'apprenant. L'assimilation s'établit à l'aide de tests qui mesurent 
l'identification, la classification et la catégorisation des sons L2. Les sons 

qui ne sont pas assimilés à l'espace phonologique de la L l finissent par être 
perçus comme 'nonspeech sounds' {not assimiiated to speech). Les sons 

de la L2 assimilés à l'espace phonologique de la L l peuvent s'identifier à 
une catégorie de la L l {assimiiated to a native categorÿ) ou peuvent être 

intégrés entre deux catégories de la L l {assimiiated as uncategorizabie 
speech sound).

Le son L2 qui est assimilé à une catégorie de la L l peut être : a) un 

bon son L2 ; b) un son acceptable L2 ou 3) un son déviant de la catégorie 
phonétique de la L2. Les sons de L2 qui ne sont pas catégorisables finissent
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par former une nouvelle catégorie. En fait, les deux types d'assimilation de 
perception correspondent à la classification proposée par Flege (1988) en 
sons identiques/sons similaires. La nouveauté du modèle Best consiste dans 
la prise en considération de trois types de catégories de sons de L l: le bon 
son, le son non-idéal et le son déviant. Le fait qu'un son de L2 est assimilé 
à une catégorie de la première langue ne veut pas dire qu'il sera 'entendu' 
(perçu) comme un bon son de cette catégorie.

Le modèle d'assimilation de perception (PAM) implique que le 

processus d'apprentissage phonétique L2 continue à l'âge adulte. Même si 
le modèle de Best n'entrevoit pas la possibilité d'un changement du 

système phonologique L l sous l'influence des contrastes L2, il a le mérite 

de soulever quelques questions intéressantes au sujet des caractéristiques 
de l'espace phonologique des personnes multilingues et de l'influence 
d'autres aspects de la langue: sémantiques, morphologiques, syntaxiques 
et pragmatiques sur l'apprentissage perceptif de nouveaux sons.

2.1.4 L'acquisition de langues secondes et l'approche Input

Une fois qu'on a choisi d'enseigner la phonétique de la langue 
seconde, il faudrait établir les critères selon lesquels le contenu du cours est 

établi et la correction des erreurs est faite. Bien évidemment, sur le plan de 

la prononciation et en situation d'enseignement/apprentissage d'une langue 
seconde, le choix d'une variante modèle (standard) s'impose avec 

nécessité. Depuis un siècle, dans la plupart des universités de l'Amérique du 

Nord et de l'Europe, le modèle de prononciation ou la norme pédagogique 

est représentée par le parier de la classe moyenne cultivée de Paris 
(Valdman 1993, p. 6-10).

D'un autre côté, les théories de Krashen (1981, 1985,1987) qui ont 

comme prémisse que la qualité de l'apprentissage d'une langue seconde est 
directement liée au montant et au type 6 'input reçu par un apprenant, ont
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inspiré plusieurs chercheurs. Ainsi Long (1980, 1989, 1991, 1996), Long & 
Sato (1984), Long & Porter (1985), Pica (1983, 1993, 1994), Pica & 
Doughty (1985), Pica, Kanagy 8i Faladun (1993), Gass (1990), Gass & 
Varonis (1994), Varonis & Gass (1985), qui partagent tous la même idée 
sur la nécessité de la compréhension du message pour l'acquisition des 
formes et des structures d'une langue seconde, ont examiné les traits de 
l'interaction qui rendent Yinput plus compréhensible. Le concept de 
négociation est définit par Pica (1994, p. 495) comme le processus de 

modification et de reconstruction de finteraction qui a lieu au moment où 
les interlocuteurs anticipent, perçoivent ou ont des difficultés de 
compréhension du message. La modification de Yinput comprend les 
répétitions, les confirmations, la vérification de la compréhension, la 
réorganisation de l'information et la clarification des requêtes (Long 1996). 
Les recherches de Pica (1994) ont indiqué que les modifications de Yinput 
sont plus abondantes pendant le processus de négociation que pendant 

n'importe quel autre type d'interaction.

Les théories sur I input nous mènent à penser aux caractéristiques 

du logiciel-tuteur de type The Rhythm o f French qui prend seulement 
une partie du travail du professeur: transmission des connaissances de 
phonétique articulatoire et du savoir-faire. Il est incapable de diagnostiquer, 
d'expliquer et de corriger les fautes en production de l’apprenant. Bref, sa 
capacité de négociation se limite au domaine de la perception. En lui 
fournissant un input riche en perception qui contraste les sons et les unités 

suprasegmentales du français avec ceux de l'anglais, The Rhythm o f 
French offre à l’apprenant la situation idéale d'auto-apprentissage en 

perception. Son input est parfaitement compréhensible aux apprenants 
anglophones, car il est accompagné des explications en anglais.

Les tenants de l'approche input suggèrent que la 'négociation' facilite 

l'apprentissage: 1) en rendant iin p u t plus compréhensible; 2) en attirant 
l'attention des apprenants sur les formes spécifiques de la langue seconde;
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3) et en offrant une 'évidence négative' ou de l'information sur le caractère 
erroné de certaines formes linguistiques (Long 1996).
À notre avis, 'l'évidence négative' est une prise de connaissance des erreurs 
en L2 de la part de l'apprenant sans lui offrir vraiment la solution à ses 
problèmes d'apprentissage, évidemment, la conscientisation des erreurs est 
nécessaire en vue de leur correction, mais elle n'est pas suffisante et elle ne 
conduit pas nécessairement à des acquisitions (angl. 'intakesO correctes. 
Nous pensons qu'un bon logiciel peut faciliter la compréhension de Vinput 
phonétique et la prise de connaissance des erreurs de prononciations L2. 
On peut revenir et on peut ré-écouter ou revoir plusieurs fois le même 
énoncé jusqu'au moment où on corrige la perception et la production des 

sons de L2. De plus, comme on le verra plus tard, un logiciel comme The 
Rhythm o f French permet facilement la 'négociation' (la modification) de 

perception des sons de L2.

En général, les modifications du comportement linguistique dues à 
l'interaction avec l'ordinateur concernent surtout l'acquisition du 

vocabulaire. Gass & Varonis (1994) et Pica (1994) ont montré que les 
négociations significatives, la rétroaction corrective et les auto-corrections 
ont rendu les étudiants capables de produire des formes correctes de la 
langue seconde. En autre, les adeptes des théories d'apprentissage par 
interaction ont trouvé que l'interaction ordinateur -  apprenant suit la même 

démarche que l'interaction 'face à face' (Pellettieri 1996).

L'interaction apprenant -  logiciel phonétique contribue-t-elle à un 

apprentissage plus rapide et de meilleure qualité que l'enseignement dans 
un laboratoire de langues 'classique? On attribue souvent à l'ordinateur un 
plus grand pouvoir d'afficher visuellement la notification. Ce qui n'est pas 
compris pendant une conversation sera repéré plus facilement à l'écran du 
moniteur à l'aide d'une image visuelle.

Chapelle (1998) note que Yinput riche et saillant et les situations 

d'apprentissage favorisant l'interaction offerte par l'enseignement d'une
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langue seconde assisté par ordinateur avantagent l'apprentissage de L2 
centré sur la tâche de communication. La tâche de communication est le 
but final et la compréhension de I Input concerne la sémantique et la 

syntaxe. La composante phonétique ou phonologique ne fait pas partie du 
modèle d'acquisition d'une langue seconde proposé par Chapelle.

Enfin, Chanier (2000) discute plusieurs travaux (voir Zhao 1996) 
dont le but est de construire un nouveau cadre théorique pour la création et 

l'intégration des systèmes hypermédia dans les cours de L2. L'apprentissage 
est considéré comme une activité sociale de construction, et non pas 
comme une simple transmission de connaissances ou comme une formation 
automatique de savoir-faire. Dans cette optique, on pourrait considérer que 

l'apprentissage individuel qui a lieu grâce à l'interaction établie entre l'être 
humain et le logiciel phonétique, The Rhythm  o f French, est incomplet et 
qu'il devrait s'ajouter à l'apprentissage de groupe (professeur -  étudiant; 
étudiant -  étudiants) de la prononciation du français comme un phénomène 

social.

2.2 L'enseignement de la prononciation d'une L2/LE à l'âge adulte

2.2.1 Pourquoi enseigner la prononciation d'une langue seconde?
Premièrement, il faut se rappeler que l'apprentissage de la 

prononciation d'une langue seconde chez les adultes est un processus très 
complexe de reconstruction de nouveaux patrons de perception et de 

production des sons de L2. Tel qu'on l'a souvent montré (voir plusieurs 
références dans Flege 1999), l'âge précoce auquel on commence 
l'apprentissage d'une langue seconde n'est pas toujours la garantie de 
l'acquisition des prononciations non-marquées. La prononciation s'apprend 
par l'enfant comme par l'adulte. La question qui se pose est de définir 

l'efficacité de l'enseignement phonétique et les outils qui lui conviennent 

chez les enfants et chez les adultes.
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Deuxièmement, comme les études de Dirven & Oakeshott-Tayler 
(1984), de Rivers (1987) et de Sharwood-Smith (1986) l'ont démontré, 
l'exposition à la langue cible n'est pas une condition suffisante pour 
atteindre un niveau élevé de prononciation en langue seconde.

Troisièmement, l'accent étranger semble avoir des répercussions sur 
la communication. Les études de Neufeld (1980), de Tardif 8i Anglejan 
(1981), de Varonis 8i Gass (1982) ont montré que Y accent étranger pouvait 

constituer non seulement une source d'interférence, mais qu'il pouvait aussi 
causer l'interruption du dialogue entre les apprenants et les locuteurs natifs. 

De plus, selon Champagne-Muzar & Bourdages (1993), "en milieu bilingue, 

la détection d'un accent, même familier, peut influencer le choix de la 

langue adoptée par l'interlocuteur bilingue pour poursuivre la conversation" 
(P-25).

Les études expérimentales n'ont pas tardé à prouver l'efficacité de 
l'enseignement de la prononciation. Derwing & al. (1998) ont trouvé des 

différences significatives entre les étudiants apprenant l'anglais langue 

seconde et appartenant à un des trois groupes suivants: 1) le groupe qui a 

reçu un enseignement basé sur l'exactitude segmentale; 2) le groupe qui a 
reçu un enseignement basé sur les habiletés générales de prononciation et 
les traits prosodiques (accent, intonation, rythme); 3) le groupe qui n'a pas 

reçu d'enseignement sur la production des sons ou sur les traits 
prosodiques. Les deux expériences de cette étude ont démontré que 

l'enseignement de la phonétique a des effets positifs sur les trois aspects de 

la communication orale: la compréhensibiiité, Y amélioration de l'accent et 
/'aisance à s'exprimer. Enfin, il faut tenir compte des désirs des apprenants, 
et il semble que les adultes souhaitent recevoir un enseignement de la 

phonétique comme l'ont montré Nemni et al. (1993) et d'après Rochet 
(1994), tous les chercheurs qui ont étudié ia question.
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2.2.2 Sources d'erreurs, erreurs, rétroaction et correction des 
erreurs de perception et de production en langue seconde

Les recherches ont accordé une grande importance à l'explication et 
à la correction des erreurs de production (prononciation). Faudrait-il 
corriger les erreurs de prononciation? Lesquelles? Selon Elliott (1995) 
l'enseignement et la correction des erreurs phonétiques devraient se faire 

au niveau de tous les cours de langue. Tout autrement, Hendrickson (1979) 
propose la correction des erreurs qui affectent / Inte llig ib ilité  du message, 

les erreurs qui sont fréquentes et les erreurs qui sont irritantes. Nous 
pensons que toutes les erreurs devraient être corrigées, car toute erreur qui 
se répète peut, éventuellement, devenir irritante.

En ce qui concerne les erreurs de prononciation en français L2, LeBel
(1990) propose des moyens différents de correction en fonction de chaque

niveau de langue ainsi que du genre de tâche exigée. Dans le cas du niveau
élémentaire, il propose une correction immédiate des réponses répétitives.

Dans le cas de la production spontanée, l'étudiant ne devrait pas être

interrompu. Le professeur qui devrait noter les erreurs de l'étudiant
pendant sa production, corrigerait les erreurs de prononciation après la

production de l'élève. La rétroaction immédiate du professeur, l'explication

pratique de l'erreur et de la règle transgressée ne nuisent pas à

l'apprentissage comme de nombreux écrits l'affirment (Pisoni et al. 1982).

Tout au contraire, l'étude de Nemni et al. (1993) montre clairement que le
désir des apprenants est de se faire corriger tout de suite.

Une chose est claire: les corrections à la fin du cours, qu'on appelle 
parfois la correction différée, est de très loin la moins populaire 
dans la réalité perçue et dans les souhaits. ... bien plus de 
stagiaires (91%) aimeraient que la correction ait lieu 
immédiatement après qu'ils ont fait l'erreur qu'à la fin de leur 
propre intervention (66%) (p. 129).

Les résultats de cette étude tellement en contradiction avec le credo 
pédagogique actuel devraient être réévalués dans le cadre d'une étude plus
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approfondie qui pourrait conduire à une revalorisation des méthodes orales 
et audio-visuelles du passé (Nemni et al. 1993).

N'empêche que, depuis les deux dernières décennies, des 
enseignants et des chercheurs montrent leur volonté de réintégrer un 
nouveau type de correction phonétique comme pratique régulière dans les 
cours universitaires de langue seconde.

La synthèse et la reconnaissance de la parole utilisées pour la 
conception des logiciels phonétiques exigent rétablissement de l'inventaire 
des erreurs en perception et en production en vue d'ofFrir la rétroaction la 
plus efficace. The Rhythm  o f French a été conçu à partir du principe 
contrastif. Il offre à l'étudiant une description détaillée de l'erreur, un 
modèle à prononcer en plusieurs contextes phonétiques et de nombreux 

exercices à pratiquer avec l'intention de mettre en évidence les différences 
perceptives et articulatoires entre le français et l'anglais.

2.2.3 Quelques nouveaux traits de l'enseignement phonétique 
contemporain

Premièrement, on observe un changement d'attitude envers 
l'importance de l'enseignement phonétique de la part de ceux qui 
enseignent l'anglais comme langue seconde. Acton (1997) met au centre de 
la réussite de l'apprentissage phonétique le travail et l'attitude de 
l'enseignant finstructor-centered'). Ainsi, on reconnaît le rôle clé joué par le 

phonéticien-enseignant dans le processus de l'apprentissage de la 
prononciation d'une langue seconde.

Deuxièmement, les activités pédagogiques utilisées dans les classes 
de langues secondes sont de plus en plus structurées pour répondre aux 
différents styles d'apprentissage. Les activités pédagogiques recommandées 
dans les classes de français langue seconde par Champagne-Muzar & 
Bourdages (1993) tiennent de plus en plus compte du style d'apprentissage 

cognitif, émotif, actif et réflexif des étudiants (voir Oxford 1990). Selon
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Elliott (1995), l'enseignement phonétique centré sur l'apprenant doit tenir 
compte à la fois des stratégies d'apprentissage (cognitives, métacognitives, 

affectives) et des préférences de l'apprenant (aurale, verbale et visuelle).
Troisièmement, malgré la recommandation des adeptes des

approches communicatives et discursives (Champagne-Muzar & Burdages 
1993) qui déconseillent la correction immédiate de toutes les erreurs de 
prononciation en langue seconde, beaucoup de professeurs de langue
seconde ne se contentent pas de diagnostiquer et d'évaluer la
prononciation de leurs étudiants. Tout au contraire, ils interviennent

souvent auprès de leurs étudiants pour leur indiquer et montrer comment 

corriger les erreurs de prononciation (erreurs d'articulation de sons ou de 
faits suprasegmentaux). En citant les résultats des études de Mueller & 
Niedzielsky (1968), de Winitz & Preisler (1965), Rochet (1994) considère 
qu'il est essentiel que la rétroaction soit immédiate. Selon lui, la rétroaction 

immédiate reçue pendant l'entraînement auditif devrait être plus riche que 
la rétroaction de type réponse correcte /  réponse incorrecte. Or, dans un 

cours de 50 minutes par séance où il y a au moins 20 étudiants inscrits, la 
rétroaction de type auditif est pratiquement impossible à donner par le 
professeur de phonétique. De plus, même si le professeur pouvait le faire 

dans un laboratoire de langues à l'aide de matériel préenregistré, il n'y 

aurait jamais assez de temps pour intervenir et offrir la possibilité à chaque 

étudiant d'écouter plusieurs fois le son à identifier. Comme on le verra un 

peu plus tard, on dispose aujourd'hui d'un outil très précieux, l'ordinateur, 
et de plusieurs logiciels qui offrent, au moins sur le plan de la perception, 
une rétroaction immédiate beaucoup plus riche que celle qu'on pourrait 
offrir en salle de dase.

Quatrièmement, le recours au texte écrit et à la lecture pendant 
l'enseignement de la prononciation en langue seconde est déconseillé. 

Selon LeBel (1973), Bourdages, Champagne & Schneiderman (1987), 

l'enseignement de la pronontiation devrait se faire sans recourir au texte
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écrit. Si dans le cas des enfants, les chercheurs ci-dessus semblent avoir 
raison, il nous semble que dans le cas des étudiants adultes, 
renseignement en parallèle de la prononciation et de l'orthographe soit non 
seulement possible, mais désirable. Comme Valdman (1976) l'a clairement 
indiqué, l'orthographe française n'est pas une transcription phonétique ou 
phonémique, mais une représentation morphophonémique qui devrait 
s'apprendre en même temps que la prononciation.

Finalement, en ce qui concerne l'évaluation de la prononciation en 
langue seconde, nous avons constaté le manque d'instruments conçus 
pour évaluer les habiletés de perception des sons du français L2. Au fil 

des années, seulement trois tests de ce genre auraient été créés, celui de 

Hendrich (1971) qui porte sur les voyelles et les consonnes, celui de 
Champagne-Muzar (1992) qui comprend les faits phonétiques prosodiques 
et segmentaux et celui de Beaudoin (1995) utilisé pour l'évaluation de la 
perception.

2.2.4 L'autocorrection phonétique, est-elle possible?
Nous pensons que l'enseignement de certaines techniques permet 

l'autocorrection phonétique. Cependant, sa réalisation est peu probable au 
début de l'apprentissage phonétique car le développement métacognitif, 

métaphonétique et de métamémoire (auditive et visuelle) nécessaires à 

l'autocorrection phonétique n'a pas encore eu lieu. En outre, on observe 
que l'autocorrection phonétique est favorisée par un nouveau médium 
d'enseignement: l'ordinateur. L'enseignement informatisé a l'avantage 
d'offrir non seulement une rétroaction immédiate, mais aussi de favoriser 

le développement de l'autocorrection des erreurs de perception et de 
production. Par exemple, dans le cas du logiciel The R hythm  ofF rench, 

l'autocorrection peut se faire à deux niveaux: 1) l'apprenant peut entendre 
plusieurs fois la prononciation d'un locuteur natif et la comparer à la 
prononciation d'un locuteur anglophone; 2) il peut se réécouter et
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comparer ce qu'il vient de dire à la prononciation correcte. Ainsi, 
l'ordinateur qui s'avérait dans le passé un outil pour la prise de 
connaissance et l'autocorrection des erreurs grammaticales, 
lexicales/sémantiques et pragmatiques se montre de nos jours un 
instrument précieux pour la prise de conscience et l'autocorrection des 
erreurs de prononciation en langue seconde.

2.3 Enseignement de langues assisté par ordinateur (ELAO) et 
enseignement de la prononciation

Comparativement à l'enseignement informatisé de la grammaire ou 

du vocabulaire d'une langue seconde, l'enseignement phonétique 

informatisé et les logiciels phonétiques semblent moins répandus. 
Pennington (1999) note que le manque de progrès dans nmplémentation 
des pratiques d'enseignement phonétique informatisé est dû plutôt à 
l'absence de principes théoriques et pédagogiques qu'aux limitations des 

nouvelles technologies, évidemment, on s'attend, à ce que l'enseignement 

de la prononciation d'une langue étrangère à l'aide d'In ternet ou de 

différents logiciels reflète la philosophie et les croyances de ceux qui 
enseignent les cours de langue seconde/étrangère.

Le graphique de Levy (1997) montre les préférences de 104 

professeurs de langues L2/LE pour le développement des logiciels qui 
faciliteraient l'acquisition d'une deuxième langue en général.

Reproducedwith permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 2 29

Othcr 
Silène Way 

Sufgtntopcdi* 
S.C.À.V. 

T.P.R. 
C.LL. 

Audiolingual 
Natural 

Grammaf translation 
Direct metbod 

Oral
Cognitivc code 

Situa lional 
funcrional/notional 

Formai gramnur 
Task-based 

Communicative

Num ber o f responses 

Teacbing approaches (n =  104)

Figure 2.1: Les approches pédagogiques et l'enseignement informatisé. 
Dans Levy 1997, p. 123.

Le logiciel et le matériel multimédia idéaux souhaités par les 
enseignants interrogés dans l'étude de Levy reflètent le point de vue des 
pédagogues sur l'acquisition d'une langue seconde. Pour la majorité des 
enseignants formés à l'école communicative-discursive, la conception et 

l'utilisation des logiciels en langue seconde devrait suivre leur credo 

pédagogique : enseignement/apprentissage holistique de la langue 
seconde et construction du savoir linguistique et culturel par l'étudiant. 
Sans se préoccuper du changement de transmission de connaissances 
introduit par un nouveau médium, l'ordinateur, ni du changement de 
comportement de l'apprenant et de l'enseignant pendant les situations
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d'apprentissage/d'enseignement informatisé, on fait souvent le choix d'un 
enseignement encore mal défini et mal structuré dans la salle de classe.

Si au commencement de l'ELAO, les logiciels éducatifs ont intégré 
faiblement les théories d’apprentissage (béhavioriste, cognitiviste, 
constructiviste) et les domaines de la pédagogie et de la 
psycholinguistique, les logiciels éducatifs plus récents, avec une 
intégration de la psychologie cognitive et de l’intelligence artificielle, ont 
pour objet de favoriser l'auto-apprentissage de la langue seconde.

Comme Pennington (1999), nous pensons que l'ordinateur et 

certains logiciels sont des outils précieux pour l'enseignement/ 
l'apprentissage de la prononciation à condition que leur programmation se 
fasse en fonction des principes théoriques et pédagogiques déjà établis et 
vérifiés par l'enseignement traditionnel, par exemple: l'entraînement 
auditif et productif, la rétroaction immédiate, et l'évaluation formative. 

Mais, il ne suffit pas qu’un logiciel soit réussi sur le plan pédagogique pour 
garantir un apprentissage phonétique efficace. En effet, la réussite de 

l'apprentissage phonétique va dépendre surtout de la qualité de 
l'interaction multimédia qui permet à l’étudiant d'apprendre avec tous ses 
sens: la vue, l'ouïe, le touché.

2.3.1 Enseignement suprasegmental informatisé

Un aspect commun de plusieurs logiciels de prononciation française 

est la primauté donnée à l'enseignement des faits suprasegmentaux sur 
l'enseignement des faits segmentaux. Parmi les logiciels qui offre 
renseignement des faits prosodiques (rythme et intonation), signalons 
Ficelle, réalisé par Knoerr (1994) et destiné à donner à l’apprenant la 
possibilité d’acquérir des intonations naturelles dans la langue seconde 
suite aux explications du professeur et aux exercices de perception et de
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production de différentes intonations possibles en français. Le didacticiel
de Knoerr permet à l'étudiant de visualiser la courbe mélodique modèle et
de la comparer avec celle produite par lui-même.

La courbe m odèle, en rouge, s'affiche dans la partie supérieure 
de l’écran sur activation de la commande 'visualisation du modèle1 
(l'œ il rouge section de gauche sur la ligne des menus); les syllabes 
accentuées porteuses des contours intonatifs sont en surépaisseur, 
en rouge. La courbe de rapprenant, verte, s'affiche dans la 
partie inférieure sur activation de la commande 'visualisation de la 
production de l'utilisateur* (l'œil vert, section de droite sur la ligne 
de menus).

Figure 2.2: Le didacticiel pour l'enseignement de l'intonation en FSL.
Dans Knoerr 1994, p. 107.

Le programme auteur Ficelle  offre à l'enseignant la possibilité de 
déterminer le contenu à faire travailler avec le didacticiel, selon le niveau 

des apprenants. Le langage dInstruction est simple et adapté au niveau 

des étudiants.

Le même intérêt pour l'enseignement informatisé des faits 

phonétiques suprasegmentaux se manifeste chez Chun (1998) qui nous 
propose plusieurs critères de conceptualisation des outils multimédias et 
de recherche de l'enseignement de la phonologie et de l'intonation 
discursives. Son article présente parmi d'autres un logiciel canadien,
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VisiPitch, qui permet de visualiser et de mettre en contraste les contours 
intonatifs des locuteurs du français L1 et des apprenants du français.
La Figure 2.3 tirée de l'étude de Fischer (1986) montre la différence entre 

le contour interrogatif de la phrase 'Qu'est-ce q u i! /&/f?'prononcée par un 
locuteur dont la langue maternelle est le français et celui d'un apprenant 
anglophone. Elle est un exemple concret du type de rétroaction visuelle et 
auditive.

M î|

Figure 2.3: La phrase Qu'est-ce qu'il 
fait? Dans Chun 1998, p. 63.

2.3.2 Enseignement informatisé suprasegmental et segmentai

Le programme W inPiteh LTEL 1998 offre aux apprenants la 

possibilité de superposer une courbe intonative modèle (celle d'un 
locuteur F l) à la leur. L'étudiant peut écouter jusqu'à 3 fois la phrase 
modèle ralentie pour une meilleure compréhension. L'originalité de 

WinPiteh LTEL consiste en la précision et la qualité de la rétroaction que 

l'enseignant phonéticien peut apporter sur les productions orales de 

l'étudiant. L'apprenant a la possibilité de s'enregistrer et de comparer à 

tout moment, visuellement et auditivement, ses propres productions avec 
une production modèle. En plus, la fonction "le ç o if permet à 
l'enseignant d'organiser en "leçons" et "exercices" les aspects 

articulatoires ou prosodiques spécifiques et de manipuler les productions
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des étudiants pour leur faire voir et entendre les différences (par 
exemple, les productions aspirées erronées en français L2). Reste à savoir 
si la correction virtuelle conduit à des productions correctes non-aspirées 
dans la conversation réelle.

■■

Figure 2 .4 : L'aspiration. Dans Germain & Martin 1998.

Le concepteur de ce programme, Philippe Martin, et sa collaboratrice,

Aline Germain considèrent que:

La multiplicité de ses fonctions d'écoute et de visualisation, 
d'enregistrement et de synthèse, de segmentation et d'édition, 
ainsi que sa grande simplicité et souplesse d'utilisation, en font 
un outil idéal pour un enseignement /apprentissage qui vise à 
l'individualisation et l'autonomisation de l'apprenant. (Germain & 
Martin 1998)

La Figure 2.5. témoigne de deux 
types de rétroaction, visuelle et 

auditive, donnés par ce logiciel 
qui conduiraient les étudiants 

anglophones - comme les 
auteurs de l'article le désirent - 
à l'acquisition de l'enchaînement 
vocalique en français.Figure 2.5: L'enchaînement vocalique. 

Dans Germain & Martin 1998.
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2.3.3 Place du visuel dans les logiciels de correction phonétique

Dans la plupart des logiciels qu'on trouve sur l'In te rn e t ou dans 
les laboratoires de langues, les images sont omniprésentes et prennent 

diverses formes: des courbes sonores (voir la Figure 2.6), des 

sonagrammes (voir la Figure 2.7 ) ou des photos animées (voir la Figure 
2.8). Sont-elles nécessaires à l'acquisition d'une bonne prononciation en 
langue seconde? L'interaction humaine, face à face, est-elle plus efficace 
en ce qui concerne l'acquisition des mouvements des organes 
articulatoires en langue seconde?

Bst-ce que j ’ai le temps de faice un

Figure 2.6 : Talk To Me (1998). 
Dans Cazade 1999, p.24.

Figure 2.7: Trois spectogrammes de 
diphtongues (Sound Forge 1998). 
Dans Cazade 1999, p. 18.

Figure 2.8: [p){Ta/k To Me 1998). 
Dans Cazade 1999, p.24.

Selon Cazade (1999), certains affichages aideraient les apprenants 
'à mieux appréhender les mécanismes de la phonation et à faire
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progresser la qualité de leur prononciation", mais elles devraient être
accompagnées d'explications "traditionnelles" de phonétique articulatoire
et acoustique et de la rétroaction sonore. La possibilité offerte par les
logiciels de combiner les sons avec une variété d'images visuelles et de
connaissances élémentaires de phonétiques permet aux apprenants de
voir et de se rendre compte de leurs erreurs. Mais en voyant ces courbes,
est-ce qu'on peut vraiment s'autocorriger et améliorer sa prononciation?
Cazade (1999, p. 13) se montre très sceptique:

D'aucuns se demanderont probablement, dès lors, si un habillage 
dynamique du texte seul - cliquer sur un mot ou une sélection 
permettant de faire entendre la portion sonore correspondante - ne 
serait pas préférable à ces courbes. Il est possible de répondre que, 
pour bon nombre d'apprenants, les courbes représentent, telles 
qu'elles sont proposées déjà, un pas vers l'indicible, vers 
l'insaisissable.

La rétroaction des logiciels de correction phonétique devient 

efficace au moment où elle offre à l'étudiant les outils pour corriger 
plusieurs aspects du même problème de prononciation (Eskenazi 1999a). 
Même si Eskenazi est d'avis que la rétroaction visuelle peut accompagner 
la rétroaction auditive pour permettre à l'apprenant l'acquisition des 
contours intonatifs de l'anglais L2, sa préférence pour le type de 

rétroaction auditive du logiciel Carnegie M ellon FLUENCY est 

évidente. Les étudiants d'anglais L2 peuvent se réécouter et comparer 
leur prononciation à celle des locuteurs d'anglais L1 en utilisant les 

commandes très simples: "Play back"; "Hear this sentence”; "Practice", 

"Try again". La rétroaction de type <-OK, <-SHORT ou <-LONG 
informe l'étudiant sur sa prononciation correcte ou incorrecte (voyelle trop 

longue ou trop courte). Quant à l'autocorrection, elle s'avère efficace 
seulement quand elle est précédée d'une rétroaction systématique, car 

seules les tentatives d'autocorrection de la part de V étudiant pourraient
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renforcer de mauvaises habitudes de prononciation des sons L2  et 
conduire à la fossilisation des traits phonétiques de la langue maternelle.

Pour finir, Rochet (1995b) discute les, difficultés et les avantages 
liés à la production des logiciels destinés à l'enseignement de la 
prononciation du français L2 et souligne l'importance de la rétroaction 
auditive. Selon lui, le plus grand avantage de l'enseignement de la 

prononciation à l'aide de logiciels est d'offrir une rétroaction immédiate.

2.3.4 The Rhythm of French

Le logiciel The R hythm  o f French (Rochet 1997) s'ajoute au 

cours de phonétique enseigné aux étudiants anglophones dans le 

Department of Modem Languages and Cultural Studies de la University of 
Alberta, permettant l'autocorrection et l'amélioration de la prononciation 
en français L2. Comme Rhodes (1998) le décrit dans son compte-rendu, 
les leçons sont basées sur des principes pédagogiques modernes qui 

visent l'acquisition des traits phonologiques du discours: les patrons 

intonatifs et le rythme; les modifications phonologiques au niveau des 

unités syntaxiques et lexicales, comme par exemple la liaison et le «e» 

muet à l'aide d'une variété d'exercices de production des sons français 

par imitation, des exercices d'écoute ayant comme but le développement 

des habiletés de discrimination; des patrons son-lettre(s) et des patrons 
d'orthographe pour signaler l'accent et le rythme.

Les leçons de trois cédéroms sont aussi utiles aux étudiants 

anglophones débutants, qui développeraient dès le commencement de 
l'apprentissage de bonnes habiletés phonétiques, qu'aux étudiants 

anglophones avancés désireux d'apprendre comment corriger les 
prononciations 'marquées'. Les quinze leçons qui contiennent trois unités 

sur le rythme, (Intonation, la coupure syllabique, la liaison, les voyelles 

(fermées, mi-fermées antérieures et postérieures, nasales, les consonnes
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et les semi-consonnes) ont été conçues pour aider les anglophones à 
surmonter leurs difficultés de perception et de prononciation des sons 
français.

La prémisse de l'auteur du logiciel The Rhythm  o f French est 
que la perception des sons L2 est une condition essentielle à leur 
production. Ainsi, The R hythm  o f French se propose de développer 
premièrement les habiletés de l'écoute des sons français qui sont 
nécessaires à leur articulation. L'entraînement auditif est fa it à l'aide de 

paires minimales qui sont présentées d'une manière progressivement 
difficile. Les exercices de prononciation permettent aux étudiants de 
comparer leur prononciation à celle de locuteurs natifs.

Le cours a deux dimensions: 1) un mouvement de la prononciation 
de sons isolés à la prononciation des mots et des phrases qui permettent 
aux étudiants d'acquérir le rythme et l'intonation correctes; et 2) 

l'enseignement systématique: a) de la terminologie linguistique; b) des 

correspondances graphème-phonème; c) de la distribution des voyelles 

mi-fermées (la Loi de Position et ses exceptions); d) de la distribution des 

semi-voyelles; e) du statut des deux voyelles basses; f) de la liaison et 
g) du «e» caduc.

L'auteur du programme espère qu'à la fin de ce cours les étudiants 
obtiendront de bonnes habiletés d'articulation et de perception des sons 
français, une compréhension approfondie du système phonologique 

français et de la relation orthographe - prononciation, l'habileté de 

transférer les habiletés et les connaissances acquises sur différents mots 
et propositions; l'habilité de prendre en considération les variantes 
stylistiques et dialectales.

The R hythm  o f French est un cours de phonétique appliquée, de 
prononciation assisté par ordinateur, qui, dans un laboratoire moderne
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multimédia, conduit les étudiants à l'acquisition de la prononciation du 
français standard et à la correction de leurs propres erreurs dues aux 
interférences entre l'anglais et le français L2. The Rhythm  o f French a 
été créé pour son utilisation dans les laboratoires de langue. Cependant, il 
permet l'étude individuelle de la prononciation française à l'aide d'un 

ordinateur personnel. Le travail autonome de l'étudiant permettrait de 
cette façon l'utilisation efficace du temps dans la classe pour la mise en 

pratique des connaissances phonétiques acquises dans le cadre des 
activités communicatives à l'oral. Comme on peut voir dans la Figure 2.9, 
les explications données en anglais, la langue maternelle des apprenants, 
sont dans certains cas accompagnées d'images et d'animations qui 

facilitent l'acquisition des habiletés d'articulation des sons français.

T h ' 1 h i ( ] h  v n w e l s  I i I ( , I l u

Pronuncmuon
TXta th *t •  diagran* te  ravafti»  
«rtculttüon o f [y ] «K l [a ].
M  L ip * rouodad « d p ro tv d id .

[a] Iip* rounded and protruded. 
T o tp tw q rftrb u k .

A * y ou cm  ica . tfa* num d n m n  in 
■ticulm oa between [y ] m d [u ] it  the 
po«i&oa o f tiw  toagpe. K it bunchedio 
tb tfro a to fâ w iB o u lh & r[y ]b « *iitfie  
btcfc o f die moud» fo r fo l

Figure 2.9: The Rhythm of French. Dans Rochet 1997.

2.4 Remarques générales

Nous venons de répertorier brièvement un certain nombre de 
méthodologies et de pratiques de l'enseignement de la prononciation du 
français L2. Trop souvent négligé et même abandonné, l'enseignement de 

la prononciation d'une langue seconde apparaît comme une pratique
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nécessaire dans toutes les classes de langue seconde au niveau 
universitaire. Nous pensons que les objectifs de cet enseignement, 
\'acquisition d'une prononciation non-marquée de la langue seconde et 

i\autonomie de l'apprenant, peuvent être réalisés à travers la démarche 
explicative (l'apport du professeur et/ou des logiciels) et à l'aide de 

techniques qui permettent l'autocorrection (par l'étudiant). Il ne faut pas 
oublier que derrière chaque logiciel, il y a un professeur avec toute sa 
philosophie et son expérience d'enseignement d'une langue seconde. 
Malgré les contraintes de programmation qui font que chaque logiciel ait 
certaines limites, l'Internet, les cédéroms et tout autre matériel audio­

visuel et auditif peuvent s'avérer des outils précieux pour l'apprentissage 

autonome de la prononciation d'une langue seconde. Le contenu des 
cours de phonétique devrait être établi en fonction des styles 

d'apprentissage et de la nature de la langue maternelle des apprenants. 
L'enseignement contrastif de la phonétique devrait tenir compte de la 
diversité linguistique des étudiants inscrits dans les cours de français L2. 
La première langue de beaucoup de nos étudiants est autre que l'anglais. 

Ont-ils les mêmes difficultés de prononciation que les étudiants dont la 

première langue est l'anglais? Il faudrait probablement admettre que les 

difficultés de perception et de production en français L2 d'un étudiant qui 

parle l'espagnol chez lui ne sont pas les mêmes que celles d'un étudiant 

qui parient chaque jour le polonais avec ses parents ou avec les membres 

de sa communauté. Citons l'exemple du manuel Phonétique 

progressive du français avec 600 exercices 1998. Paris: CLÉ 
International où les deux auteurs essaient de tenir compte des difficultés 
dues à la langue maternelle (langues germaniques, romanes, slaves, 
asiatiques et autres) des apprenants du français.
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Les recherches ont montré que la prononciation d'une deuxième 
langue peut être enseignée, mais comme Hammond (1995) l'affirme, il 
nous reste encore à déterminer comment l'enseigner. Ce sera la tâche 
commune des concepteurs de programmes de développer du matériel 
nouveau (syllabus et logiciels) et des professeurs d'intégrer 
l'enseignement de la phonétique d'une langue seconde en milieu 

académique d'apprentissage, aidés par des recherches en phonétique 
appliquée à l'enseignement des langues secondes. À notre connaissance, 
aucune étude n'a montré quel est le rôle de l'ordinateur dans 
l'apprentissage individualisé de la perception et de la production de sons 
du français L2. C'est le but de la présente étude.

2.5 Buts, questions de recherches et hypothèses

Notre étude expérimentale qui porte sur la formation des 
prototypes de perception et de production des phonèmes /y / et /u / chez 
les apprenants anglophones du français standard a comme buts de 
décrire et de:

• établir comment trois formes d'enseignement phonétique structuré, 

renseignement phonétique correctif de type traditionnel (TRAD), 
l'enseignement informatisé offert par le logiciel The Rhythm  o f 

French (RoFA) et l'enseignement informatisé offert par le même 
logiciel et dirigé par le professeur (RoFD) contribuent à 
l'amélioration de la perception et de la production des sons français 
/y / et /u /;

• trouver de nouveaux moyens de mesurer le progrès perceptif et 

productif de l'acquisition des deux voyelles fermées et arrondies en 
français L2;

• comprendre la complexité des mécanismes perceptifs et productifs 

qui interviennent pendant l'enseignement/ l'apprentissage de 
nouveaux sons d'une deuxième langue.
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Les deux expériences psycho-acoustiques effectuées au laboratoire 
de langues (LRC) de la Faculty of Arts, University of Alberta à un intervalle 
de deux mois (du 1er octobre au 30 novembre 1999) ont eu comme but de 
répondre à des questions qui se rattachent au domaine de la perception 
de la parole, de la phonétique acoustique, de la phonétique contrastive et 
de l'apprentissage phonétique d'une langue seconde par les étudiants 
adultes.

En vue d'aborder tous ces aspects, cette thèse pose les questions 
suivantes :

Q1 L'enseignement phonétique informatisé contribue-t-il à la formation 
de nouvelles catégories vocaliques et donc à la formation d'un 
nouveau patron de perception du continuum sonore de /!/ à /u / 
chez les apprenants anglophones?

Q2 Si la réponse à la première question est affirmative, la formation de 
nouveaux patrons de perception de sons de L2 grâce à 
l'enseignement informatisé, conduit-elle au développement des 
habiletés nécessaires à la perception correctes des voyelles 
naturelles /u / et /y / en français langue seconde?

Q3 Dans quelle mesure l'enseignement phonétique informatisé facilite- 
t-il la formation des habiletés nécessaires à la production de 
nouvelles catégories phonétiques /u / et /y / en français langue 
seconde?

Q4 L'enseignement phonétique informatisé contribue-t-il en plus 
grande mesure que l'enseignement de type traditionnel à 
l'amélioration en perception ou à celle en production de nouvelles 
catégories vocaliques /u / et /y / en français langue seconde? Bref, 
quelle relation s'établirait-il entre le développement des habiletés 
de perception et le développement des habiletés de production de 
nouveaux sons français dans un environnement multimédia où 
l'étudiant se prend en charge de son apprentissage?

En accord avec Akahane-Yamada et al. (1996), Bradlow et al. 
(1995), Lively et al. (1994), Logan et al. (1991), Rochet & Chen (1992), 
Rochet (1994), Rochet, B. (1995a; 1995b), Strange et Dittman (1984), 
Yamada (1993) et Yamada et al. (1994), qui ont établi le lien de
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dépendance de la production des sons de L2 vis-à-vis de leur perception, 
l'efficacité à long terme de l'entraînement de perception sur la production 
correcte des sons de L2 et la formation rapide et efficace de nouvelles 
catégories de sons de L2 en situation d'apprentissage au laboratoire de 
langues grâce à l'entraînement auditif à l'ordinateur, nous avons formulé 
les hypothèses suivantes :

Hypothèse 1 (a e t b) : expérience A (avec stimulis synthétiques)
Hypothèse la  :
La performance d'identification des voyelles /y / et /u / sera plus élevée 
chez les étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, 
RoFA, RoFD) que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle 
(CONT).
Hypothèse lb  :
Si l'hypothèse la  est confirmée, les fonctions d'identification des voyelles 
/y / et /u / seront les plus élevées chez les étudiants appartenant au 
groupe RoFA et les moins élevées chez les étudiants appartenant au 
groupe TRAD.
Hypothèse 2 (a e t b) : expérience B (avec stimulis naturels)
Hypothèse 2a:
Le progrès de perception correcte des voyelles /y / et /u / sera plus élevé 
chez les étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, 
RoFA, RoFD) que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle 
(CONT).
Hypothèse 2b:
Si l'hypothèse 2a est confirmée, le progrès de perception correcte des 
voyelles /y / et /u / sera le plus élevé chez les étudiants appartenant au 
groupe RoFA et le moins élevé chez les étudiants appartenant au groupe 
TRAD.
Hypothèse 3 (a e t b) : expérience B (avec stimulis naturels)
Hypothèse 3a:
Le progrès de production correcte des voyelles /y / et /u / sera plus élevé 
chez les étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, 
RoFA, RoFD) que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle 
(CONT).
Hypothèse 3b:
Si l'hypothèse 3a est confirmée, le progrès de production correcte des 
voyelles /y / et /u / sera le plus élevé chez les étudiants appartenant au 
groupe RoFA et le moins élevé chez les étudiants appartenant au groupe 
TRAD.
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Hypothèse 4 (a et b) : expérience B (avec stimulis naturels)
Hypothèse 4a:
La perception influence la production.
Le pourcentage de perception est plus grand que le pourcentage de 
production de chaque groupe.
Hypothèse 4b:
Le progrès établi par la différence entre le rapport perception/production 
pré et post-test est plus grand chez les étudiants des trois groupes 
expérimentaux que dans le cas des étudiants du groupe de contrôle 
(CONT).

2.5.1 Méthodologie
Pour vérifier nos hypothèses nous avons conçu et réalisé une 

recherche expérimentale en trois étapes: 1) prétest 2) six heures 
d'enseignement phonétique (RoFA, RoFD, TRAD) et 3) post-test (voir 
aussi le Tableau 2.1).

Les mêmes tests de perception avec stimulis synthétiques et de 

perception et production avec stimulis naturels ont été employés à deux 
moments différents, avant et après l'instruction, en vue d'établir le 

progrès perceptif et productif réalisé. Ces tests informatisés présentés en 
détail dans les chapitres 3, 4 et 5 ont été conçus et créés en HyperCard à 
la University of Alberta par Rochet (1991,1999a).

Tests de perception et 
production Temps

Durée
approximative

/U  /y/ /u/
Test de perception avec 
stimulis synthétiques. 
Rochet(1991)

Pré- du 27 sept, au Ier oct. 1999
10 minutes

Post- du 8 nov. au 12 nov. 1999
/u/ /y/

Test de perception et 
production avec stimulis 
naturels.
Rochet (1999a)

Pré- du 1er oct. au 15 oct. 1999

15 minutes

Post- du 15 nov. au 30 nov. 1999
Tableau 2.1 : Planification des expériences avec stimulis synthétiques 
(A) et stimulis naturels (B).
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Tous les sujets des trois groupes expérimentaux ont participé à six heures 
d'enseignement. Cet enseignement comprenait de l'entraînement en 
perception et en production.

2.5.2 L'enseignement phonétique
Nous aimerions justifier le choix du logiciel The Rhythm  o f 

French pour réaliser l'enseignement phonétique informatisé des voyelles 
fermées du français standard.

Premièrement, nous croyons au bien fondé des prémisses 
théoriques de ce logiciel vérifiées dans la pratique de l'enseignement du 
cours de correction phonétique 372 offert pendant des années dans le 
Modem Languages et Cultural Studies Department, University of Alberta :

a) l'enseignement contrastif de la perception et de la production 
de sons L2;

b) l'enseignement progressif des sons L2: 
son-»syllabes->mots isolés-» syntagmes et phrases;

c) l'enseignement centré  su r l'apprenan t (adulte) qui est mis 

en situation de bien percevoir les sons et le rythme de la 
langue cible, de bien comprendre les explications écrites en 

sa langue maternelle et d'acquérir les règles de 
correspondance son-graphème.

Deuxièmement, nous trouvons que les trois cédéroms ont une 

audio de très bonne qualité, des images animées simples mais très 
illustratives de l'articulation des sons en français, une facilité 

technologique avec laquelle le programme est manipulé par les 
apprenants et des prix de récompense pour ceux qui ont parcouru toute 

l'unité, de vrais trésors sonores qui ajoutent au contenu phonétique un 
riche bagage culturel, historique et géographique de la France.
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Finalement, remploi du logiciel The Rhythm o f French s'avérait 
nécessaire à notre recherche en vue de garder la variable 'input7 constante 
dans le cas des trois formes d'enseignement phonétique. L'auteur du 
logiciel The Rhythm o f French, professeur de phonétique française à la 
University of l'Alberta pendant 30 ans, est aussi l'auteur du manuel et du 

matériel sonore enregistré que nous avons employé pour enseigner au 

groupe TRAD. Les étudiants du groupe RoFA ont travaillé 
individuellement dans la salle CALL Centre à des stations d'ordinateurs 
Power Industry -  ABC (66 MHz, 486 Intel Chips) Windows 1994 avec 
l'unité 2 (Mulhouse: The high vowe/s. CD-Rom 1) du The Rhythm o f 
French en suivant la planification que i'instructrice leur a distribuée (voir 

l'Appendice A-2). Ils ont eu la liberté de choisir le temps qui leur convenait 
pour étudier les trois parties de l'unité sur les voyelles fermées en français 

en six heures. Sans préciser le temps exact d'accomplissement de chaque 
leçon, Adm inistrator Access du The Rhythm o f French nous a permis de 

constater que tous les étudiants du groupe RoFA ont parcouru toutes les 
leçons.

Notre contribution à l'enseignement des deux groupes d'étudiants, 

RoFD et TRAD, a été modeste et elle a consisté en la planification du 

contenu des six leçons et en la rétroaction immédiate (perceptive et 

productive).
Les étudiants du groupe TRAD ont appris les nouveaux sons /u / et 

/y/  du français en se servant des deux audio-cassettes qui accompagnent 

les deux unités du manuel RLing 372 (voir l'Appendice C-2). Les six leçons 

se sont déroulées en groupe, dans une salle équipée de magnétophones 

Sony, des écouteurs avec un micro et d'un bureau muni d'un moniteur 
d'où I'instructrice pouvait écouter et corriger la prononciation des 
étudiants {Audio Teaching Lab muni d'un Système Sony LLC - 5510).

L'Appendice B-2 présente le contenu de six leçons enseignées 
selon la démarche du cours de phonétique RLing 372 offert au laboratoire
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de type traditionnel. Après avoir reçu des explications théoriques sur la 
structure et le fonctionnement de l'appareil phonatoire et sur les 
caractéristiques articulatoires, acoustiques et musicales des trois voyelles 
fermées du français standard, les étudiants ont pratiqué les exercices de 
perception et de production préenregistrés sur deux cassettes (voir 

l'Appendice C-2). Chaque leçon était précédée des explications théoriques 
sur les difficultés de production des voyelles /i/, /y / et /u / rencontrés par 
les étudiants anglophones et sur les modalités de correction des erreurs 

en production, par exemple la position de la langue, la position de lèvres 
et l'anticipation vocalique. Les étudiants ont appris les principales graphies 
des voyelles /i/, /y / et /u /.

Les exercices de perception des voyelles fermées ont été 
réécoutés deux fois et discutés en classe. Les exercices de production des 
deux cassettes suivent le même ordre progressif que pour le R hythm  o f 
French: de la prononciation de sons isolés à la prononciation de syllabes 
ouvertes et fermées, de mots et de phrases. Nous estimons que les 

activités de perception couvraient environ 10% du temps alloué. Le reste 

du temps, 90%, était distribué également aux activités d'apprentissage 

perceptif et de production.

La rétroaction du professeur a été immédiate et elle consistait 
surtout en conseils pratiques sur la mise à l'œuvre des organes 
articulatoires, la langue, les lèvres et le maxillaire inférieur, pour produire 
de bons [i], [y] et [u] à la française. Les exercices enregistrés au 
laboratoire ont été réécoutés par le professeur et refaits par quelques 

étudiants pendant la leçon suivante. Les étudiants réécoutaient les 

prononciations de leurs collègues et ils donnaient des conseils par rapport 
à comment corriger les prononciations fautives.

Les étudiants du groupe RoFD ont étudié les nouveaux sons /u / et 

/y / du français dans la salle multimédia du laboratoire de langues, CALL 
Centre. Les six leçons se sont déroulées en groupes de trois ou quatre
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étudiants. Les étudiants ont interagi avec le logiciel The Rhythm  o f 
French pour recevoir l'instruction phonétique, pour enregistrer leurs 
productions et pour s'écouter à 12 stations d'ordinateurs Power Industry -  

ABC (66 MHz, 486 Intel Chips) Windows 1994. L'institutrice écoutait et 
intervenait auprès de chaque étudiant pour donner des explications 
supplémentaires et/ou pour corriger ses productions en lui donnant 
surtout des indications sur la position des lèvres, du maxillaire inférieur et 

de la langue en vue de produire de bons [y] et [u ]. La rétroaction en 
perception offerte par le logiciel a été discutée et interprétée avec le 
professeur. Souvent, la voix des deux personnes était automatiquement 

associée à 'l'accent français' ou à 'l'accent anglais', ce qui rendait la tâche 
de perception automatique, sans contribuer vraiment au développement 

des habiletés de perception des sons de L2. Lorsque le logiciel utilisait la 
voix d'une même personne pour la production des voyelles françaises et 

pour celle des voyelles anglaises, les étudiants reconnaissaient facilement 

'l'accent français' dans les prononciations anglaises, appuyaient sur la 

petite fenêtre qui indiquait'accent français' et ne comprenaient pas 
pourquoi l'ordinateur leur envoyait le message qu'ils se sont trompés. 
Pour corriger cette situation, nous avons demandé aux étudiants de 
produire les voyelles anglaises et de les contraster avec le modèle 
vocalique français du The Rhythm  o f French.

Nous estimons que les activités de perception de l'unité Mulhouse 

couvraient environ 20% du temps alloué. Le reste du temps, 80%, 

étaient distribué également aux activités d'apprentissage perceptif et de 
production.

Nous présentons ci-dessous les objectifs de la deuxième unité, 
Mulhouse, et quelques exemples d'activités informatisées de 
discrimination, d'écoute ou de production en vue de rendre 
compréhensibles les principes théoriques du The R hythm  o f French. Les
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explications des concepts, les directives et les exercices de chaque 
exercice sont données en anglais.

Objectif A_1 : Entendre la différence entre [y ] et [u ]
Exemples d'activités de discrimination:

Play the target sound as often as you wish. Also compare the other 
vowel until you can identify it, then click [y] or [u].
After you know the right answer, listen again to both sounds until 
you are satisfied that you can hear the différence and know which 
is which.

Listen to the two words in any order and as often that that you 
wish. Go back and forth until you are sure that you hear the 
différence and can tell which is which. Then go on the next item.

Exemples: bu [by] /  bout [bu]
six puces [si pys] /  six pouces [si pus] 
bureau [by-Ro] /  bourreau [bu-Ro]

Objectif A_2: Prononcer les voyelles françaises [y ] et [u ] en isolation
Exemples d'activités:

Use of diagrams to illustrate the articulatory différences between 
[i] and [y], [y ] and [u] in French.

Bon courage! Take your time on pronouncing [y]. Listening to the 
model for each vowel, check the diagram, and record yourself. 
Compare the model vowel to your vowel, and record again until 
you are completely satisfied.

Play: model [y]
Play: your [y] Record
Play : model [u]
Play: your [u] Record

Objectif B_1 : Entendre la différence entre le [i] fiançais et les 
allophones anglais [ ij]  et [ I]

Objectif B_2 : Entendre la différence entre le [u ] français et les 
allophones anglais [ i f ]  et [U ]

Exemple d'activité:
1. Listen to the models as often as you wish.
2. Record your best pronunciation of both words.
3. Compare your words to the model to each other.
4. Record again until you are satisfied.
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English accent: shook [JUk]
Your English pronunciation Record 

French accent: shook [/uk]
Your French pronunciation Record

Objectif B_3 : Reconnaître les prononciations fautives des sons français 
i\\ Y, u]

Objectif B__4 : Corriger ses propres prononciations fautives des sons 
français [i, y, u]

Exemple d'activités pour les objectifs B_3 et B_4

1. Play the target word as often as you wish. Also play the other 
pronunciation of the word to compare.

2. When you are ready, choose your answer, English or French 
accent.

3. Listen again to the both words until you are satisfied that you 
can here the différence between the two words.

4. Then record the item with the correct French pronunciation. 
English accent fougue
French accent the other accent

your French pronunciation
Record

1. Listening carefully several times to the items bots ways to the 
French words [y] and to the English cognate with [ju ].

2. When you are sure that you can here the différence, go on the 
nextitem

English cognate with [ju ]: music 
French words [y]: musique

English cognate with [ju ]: cube 
French words [y]: cube

Objectif B_5 : Prononcer correctement les voyelles [i, y, u] dans des 
mots et des propositions courtes 

Exemple d'activité : Exercice d'écoute et de production
1. Play the model as often you wish.
2. Record your best pronunciation of the word.
3. Compare the différent versions and record again until you are 
satisfied.

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 2 50

valu [va ly]
your pronunciation Record

Objectif C_1 : Entendre la différence entre les voyelles françaises [i] [y ] 
et [u ] et la voyelle équivalente de l'anglais [a ] en syllabe
inaccentuée (angl. médical, kangaroo, carburator /  
ff. médical, kangourou, carburateur)
Exercices d'écoute et d'identification

Objectif C_2 : Prononcer correctement les voyelles [i, y, u] en syllabes 
inaccentuées

Exemple d'exercice de perception, de production et d'auto-évaluation : 
Directives en anglais :
1. Listen to the models as often as you wish.
2. Record your best pronunciation of both words.
3. Compare your words to the model to each other.
4. Record again until you are satisfied

English accent: delicate
Your English pronunciation Record 

French accent: délicat [de-li-ka]
Your French pronunciation Record

Objectif C_3 : Prononcer correctement les voyelles [i, y, u] en 
syllabes inaccentuées

Exemple d'exercice de perception, de production et d'auto-évaluation :
1. Listening to the full sentence or a rhythmic group
2. Anticipate hints and use the hit buttons.
3. Record your best pronunciation and compare to the model.
4. Record again until you are completely satisfied.

Elle n'a pas voulu téléphoné aux amis d'Emilie.
[e li na pa vu2 Iy3 te Ie4 fo ne5 ] [o zaï mi de2 mi3 lu]

V fc
2 3

-Your pronunciation- Record

2^Articulate [u ] with the tongue far back in the mouth with the 
lips rounded and protruded.

3 k  [y ]: Anticipate the vowel; the tongue in the front of the mouth 
as for [i], lips rounded and protruded.
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2.5.3 Les sujets. Les groupes expérimentaux et le groupe de 
contrôle.

Après avoir présenté le but de notre recherche à toutes les sections des 
cours de français L2, Français 100 et Français 150, nous avons retenu une 

quarantaine d'étudiants anglophones qui se sont portés volontaires pour 
participer à notre recherche (voir l'Appendice E-2). Les étudiants ont été 
choisis selon deux critères principaux: être étudiant inscrit dans les 
sections de français langue seconde des cours Français 100 et Français 
150; ne pas avoir suivi des cours de français langue maternelle au 

secondaire. Nous avons considéré "étudiant non-francophone" tout 
étudiant inscrit à la University o f Alberta et qui ne parle pas le français à 
la maison. Les cours de français de langue seconde ou en immersion 
suivis au secondaire par les participants ne leur ont pas offert un 
enseignement systématique de la prononciation du français.

Tous les participants ont manifesté de l'intérêt pour l'amélioration 

de leur prononciation en français. Leur âge, à la date des expériences, 

était compris entre 17 et 41 ans: vingt-trois avaient entre 17 et 19 ans; 
quinze avaient entre 20 et 25 ans et un était âgé de 41 ans.

L'anonymat des participants et la confidentialité de leurs réponses 
sont strictement respectés conformément aux règlements du comité de 
déontologie de la Faculty of Arts, University of Alberta (voir l'Appendice 
E-2).

Les résultats informatisés obtenus au pré-test de perception avec 

stimulis synthétiques et les résultats au pré-test de perception et 
production avec stimulis naturels évalués une première fois par deux 
phonéticiens, par l'auteur des deux tests informatisés et par nous-même, 
ont été cumulés et une note finale globale a été attribuée à chaque 
étudiant. Après, nous avons ordonné les étudiants avec Excel en ordre
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décroissant de leurs résultats et nous les avons distribués en quatre 
groupes homogènes selon leurs habiletés de perception et de production 
en français. Au commencement, le nombre de participants a été beaucoup 
plus élevé et il nous aurait permis de constituer quatre groupes 

homogènes d'étudiants d'au moins 12 étudiants. Cependant, peu avant le 
commencement de l'enseignement phonétique, il y a eu des étudiants qui 
se sont retirés. Pour garder un nombre à peu près égal de participants 
dans chaque groupe, il a fallu redistribuer quelques étudiants et les mettre 
dans le groupe d'enseignement phonétique qui convenait à leur horaire. 
Cela explique pourquoi les quatre groupes présentés ci-dessous contient 

un nombre inégal de participants et ne présentent pas la même 
homogénéité qu'au début:

• le groupe d'étudiants instruits par le logiciel The Rhythm  o f 
French (RoFA) constitué de 10 étudiants (2 étudiants de français 

débutant et 8 étudiants de français intermédiaire; 1 homme et 9 
femmes);

■ le groupe d'étudiants instruits par le logiciel The Rhythm  o f 
French et dirigés par llnstructrice (RoFD) constitué de 9 étudiants 

(2 étudiants de français débutant et 7 étudiants de français 
intermédiaire; 3 hommes et 6 femmes);

a le groupe d'étudiants instruits par Hnstructrice, (TRAD), constitué 

de 10 étudiants (2 étudiants de français débutant et 8 étudiants de 

français intermédiaire; 4 hommes et 6 femmes);

* le groupe de contrôle, CONT, constitué de 11 étudiants n'ayant pas 

reçu d'instruction sur la prononciation (3 étudiants de français 
débutant et 8 étudiants de français intermédiaire; 3 hommes et 8 
femmes).

Il est à noter que les données de perception des stimulis naturels 

et de productions des voyelles naturelles /u / et /y / prises en considération
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par les analyses statistiques incluses dans les chapitres 4 et 5 proviennent 
de 36 étudiants. Un sujet RoFA, un sujet TRAD et deux sujets CONT des 
quatre groupes ont été éliminés par hasard à l'aide de SPSS.

Les étudiants inscrits dans les cours de français envisageaient des 
études en français, en langues modernes, classiques et asiatiques ou en 
commerce. Seize étudiants suivaient un ou deux cours de 
langues (d'allemand, de cantonais, de danois, d'espagnol, d'indonésien, 
de latin, de mandarin) offerts à la Faculty of Arts.

La répartition des étudiants dans les quatre groupes n'a pas tenu 
compte de leurs perceptions de l'apprentissage interactif avec un logiciel 

phonétique. Nous avons pensé que la distribution des participants du 

même niveau en nombre égal pour chaque groupe était le seul moyen 
d'éliminer l'effet de variables supplémentaires, comme par exemple la 
préférence pour un environnement spécifique d'apprentissage. Cependant, 
avant d'être soumis aux pre-tests de perception avec stimulis synthétiques 

et stimulis naturels, les participants ont eu l'occasion d'exprimer leur 

préférence pour une méthode ou une autre d'enseignement phonétique 

(Questionnaire Background).

Aucun d'entre eux n'a choisi d'étudier à l'ordinateur en suivant les 

explications d'un didacticiel (voir le Tableau 2.1). Quatorze participants 

auraient préféré s'inscrire dans un cours de phonétique enseigné par un 
professeur à un groupe d'étudiants au laboratoire de langue. Ainsi, ils ont 
exprimé clairement leur préférence pour le style d'apprentissage 
interpersonnel tel que décrit par Gardner 1983.

La préférence des vingt-neuf étudiants pour un cours de 

phonétique informatisé où le professeur guide l'apprentissage individuel 
offert par un didacticiel témoigne aussi d'une forte présence du style 
d'apprentissage interpersonnel (Gardner 1983) chez la majorité des 

participants.
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Participants
Didacticiel

&
Ordinateur

Professeur
&

Laboratoire
traditionnel

Professeur
&

Ordinateur

RoFA
N = 9 0 5 7
RoFD
N = 9 0 4 8
TRAD
N = 9 0 3 6
CONT
N = 9 0 2 8
Total réponses 0 14 29

Tableau 2.1 : Le profil des préférences des 36 étudiants pour le format 
du cours de correction phonétique

Il faut admettre que le désintérêt total pour l'apprentissage 
autonome avec un logiciel phonétique exprimé par les étudiants qui ont 

participé à notre étude aurait pu influencer les résultats en perception et 
en production. En effet, les données du Tableau 2.1 indiquent que les 

étudiants du groupe RoFD sont ceux qui ont étudié dans un 

environnement multimédia et sous la direction d'un professeur qui 
convenait parfaitement à leur préférence. Reste à savoir si les préférences 
des autres participants ont changé après l'expérience d'apprentissage 
phonétique qu'ils ont vécue.

Quoi qu'il en soit, la question posée portait sur l'inscription à un 

cours crédité hypothétique, (voir la question no. 9 de l'Appendice D-2). 

Les étudiants auraient pu très bien vouloir participer à une expérience 

informatisée, mais ils n'auraient pas voulu prendre le risque de s'inscrire à 
un cours de type nouveau dont le résultat resterait gravé dans leur 

dossier scolaire. De plus, la participation des étudiants était volontaire et, 
si le moyen d'enseignement/apprentissage ne leur convenait pas, ils 
avaient le droit de se retirer à tout moment de l'expérience.
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Si la réussite en perception et en production de nouveaux sons est 
déterminée par la motivation des apprenants pour les nouvelles 
technologies accompagnées par la direction du professeur de 
phonétique, nos hypothèses devraient être reformulées en prévoyant le 
plus de progrès en perception et en production chez les étudiants du 
groupe RoFD. Cependant, aucune étude antérieure ne nous a permis de 
faire cette hypothèse. Par contre, même si le temps d'étude a été limité à 
six heures, nous avons pensé que les étudiants du groupe RoFA auraient 

été assez motivés par le réseau interactif multimédia pour répéter 

plusieurs exercices, ce qui, évidemment, aurait pu les amener à un 
meilleur progrès en perception et en production.

Quatre ans après notre recherche, l'étude de Stepp (2002) 

présente la même préférence des étudiants d'espagnol L2 inscrits à la 
Florida State University. 98% des étudiants interrogés ont été en faveur 

de l'apprentissage de l'espagnol dans un environnement multimédia, mais 
sous la direction des instructeurs facilitateurs.

Nous ne connaissons aucune étude qui examine à la fois les 
variables a) l'individualisation de l'enseignement de la prononciation de la 

langue seconde dans un environnement d'apprentissage multimédia et
b) la préférence de l'apprenant pour un milieu d'enseignement. On devine 
que l'étudiant qui aurait préféré s'inscrire dans un cours où l'enseignement 
phonétique est livré par un logiciel serait motivé par des facteurs 

extrinsèques. Il devrait être capable de s'auto-évaluer et de planifier son 

propre apprentissage. Quant à l'étudiant qui exprime sa préférence à être 

guidé, il montre une dépendance de l'enseignant pour établir et clarifier 

ses objectifs d'apprentissage phonétique. C'est ce type d'apprenant qu'on 
rencontre le plus souvent et c'est à lui qu'il faudrait surtout penser 
lorsqu'on planifie l'enseignement phonétique.
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2.5.4 Les juges et le test informatisé d'évaluation des 
productions /y / et /u /

Le test informatisé d'évaluation des productions des étudiants décrit dans 
le chapitre 5 a été conçu et créé par Rochet 2000b. Il a permis aux quatre 
locuteurs dont la langue maternelle est le français d'identifier pendant 6 
séances d'une heure chacune les 3 160 sons entendus à une des quatre 
possibilités: (1) ou  (2) u(3)  entre ou et u  (4) ni ou ni u. Trois juges, 
Français d'origine et sans formation phonétique, enseignaient des cours 
de français dans le Modem Languages and Cultural Studies de la Faculty 
of Arts, University of l'Alberta. Un seul juge, Français d'origine et 

phonéticien, a une formation pour la perception de la parole.

En résumé, nous prévoyons que les résultats du post-test de 
l'expérience avec stimulis synthétiques relèveront la formation du patron 

de perception français du continuum de /i/ à /u / chez les étudiants qui 

ont reçu l'instruction phonétique en général et surtout chez les étudiants 
qui ont reçu l'instruction phonétique informatisée.

Si notre prédiction est vérifiée, nous nous attendons à ce que le 

nouveau patron de perception conduise à la fois à l'amélioration 
significative de la perception des stimulis naturels /u / et /y / et de leur 
production chez le même groupe d'étudiants. Les résultats de l'expérience 
avec stimulis synthétiques où la tâche des étudiants consistait dans 

l'identification des trois catégories vocaliques, /i/, /y / et /u / sont présentés 

dans le chapitre suivant.
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The primary purpose of the expérimentation is not to create 
knowledge, although by chance it often happens that completely 
new, unexpected things are observed during expérimentation. Itis , 
rather a way o f refining our knowledge. (Ohala, J. & J. Jaeger. 
1986. Expérimenta!phonology. p.2)

Chapitre 3

Les fonctions d'identification des voyelles 
/y / et /u /.
Expérience psycho-acoustique A:
Test de perception / i / ,  /y /, /u / avec 
stimulis synthétiques.

Le but de ce chapitre est de déterminer dans quelle mesure trois formes 
de correction phonétique, informatisée (RoFA), traditionnelle (TRAD), 
informatisée et dirigée par le professeur (RoFD), contribuent à la 

modification du patron anglais de perception du continuum de /u / à /i/. La 

forme des courbes, l'indice de stabilité et la valeur du deuxième formant à 
l'endroit des frontières /u /-/y / et /y /-/i/ ont été employés pour mesurer le 

changement des fonctions d'identifications du continuum de /u / à /i/ chez 
29 étudiants après 6 heures d'enseignement phonétique structuré. Les 

résultats présentés ici illustrent comment la méthodologie de la 
phonétique expérimentale informatisée pourrait être appliquée pour 

diagnostiquer les problèmes de perception des apprenants en français L2 

et en même temps pour juger de l'efficacité d'une forme de correction 
phonétique.
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3.0 Introduction
La difficulté de produire de nouveaux sons de L2 est facilement 

observable chez les apprenants de cette langue. Ce que les enseignants 
de langues secondes ignorent souvent sont les difficultés de perception de 
leurs étudiants et la façon de tes aider à améliorer les habiletés de 

perception des sons de L2. La labialité (la projection des lèvres en avant), 
l'antériorité  (la langue qui prend une forme convexe est en position 
avancée dans la bouche), la tension (la force musculaire des organes 
articulatoires qui rend les voyelles stables), bref les trois modes 

phonétiques (Delattre 1966, p. 9-13) qui caractérisent le système des 
voyelles orales du français standard et qui décrivent aussi les trois 

voyelles fermées (langue placée dans la position la plus haute) /i/, /y / et 

/u / sont souvent enseignés à l'aide d'une variété d'exercices d'articulation.

Au commencement de l'apprentissage du français L2, l'apprenant 
de L2 n'entend pas certains traits phonétiques. Les études de Flege et 
Hillenbrand (1984), de Flege (1988) et celles de Rochet (1991,1995a) ont 
mis en évidence l'existence d'un processus de perception nommé 
"interlingual identification" qui est responsable de la prononciation 

'marquée' de nouveaux sons de la langue seconde. Comme il y a très peu 

de langues qui ne connaissent pas la différence entre / i/  et /u /, le 

'nouveau' son français /y / sera interprété en fonction de l'espace perceptif 
de la première langue soit comme /i/ (ex.: les Slaves, les Portugais du 
Brésil), soit comme /u / (ex.: les italophones, les hispanophones de 
l'Amérique latine, les Roumains et certains anglophones) simplement 

parce que le prototype du français /y / tombe dans l'espace perceptif du /i/ 

de L1 ou du /u/  de L l. Il se peut aussi que, même quand il est reproduit 
comme [ju ] par les anglophones, le son français /y / soit perçu comme /u / 
et que cette variante soit déterminée par des facteurs d'autre nature 
comme le contexte phonétique ou la ressemblance avec des mots anglais 
connus contenant [ju ], par exemple.
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La perception catégorielle de différents continua (vocaliques et 
consonantiques) a été l'objet de plusieurs études psycholinguistiques (voir 
Hamad 1987). Pour la compréhension de notre approche, nous 
énumérons ci-dessous les définitions opérationnelles suivantes: 
Fonctions d'identification vocaiique sur un continuum  vocalique: 

les pourcentages d'identification d'une voyelle spécifique en fonction d'un 
patron formantiel.

Le patron de perception d'une voyelle L1 présente:
- une forme en courbe à pente bien définie;

- un indice de stab ilité  qui est une indication de la hauteur 

générale de la courbe. Plus cette valeur est proche de 100%, 

mieux cette courbe est définie; une valeur basse de cet indice 
indique une courbe mal définie (Rochet 2000);

- une frontière, le point d'intersection de deux courbes 
d'identification qui sépare deux champs vocaliques.

(voir l'Appendice F-3.)

Les patrons contrastifs de perception du continuum de / i/  à /u / en 

français et en anglais (Rochet 1991, 1995a, 1999) attestent l'existence de 

deux catégories vocaliques: / i/  et /u / en anglais et de trois catégories 
vocaliques en français: /i/, /y / et /u /. La frontière entre les voyelles 
fermées / i/  et /u / se trouve en anglais à une valeur F2 de 1900 Hz; en 

français, la frontière /y /-/i/ se trouve à l'endroit où F2 a une valeur de 
2050 Hz. De plus, en français la distinction entre le /u / et le /y / 
commence à se faire à partir de F2 = 1150 Hz (voir la Figure 3.1).

Les études expérimentales de Rochet (1999) ont démontré qu'au 
commencement de l'apprentissage du français, les étudiants anglophones 
perçoivent le continuum F2 en fonction du patron perceptif de l'anglais, ce 
qui aurait comme conséquence la prononciation du français /y / comme 

/u /. On s'attend à ce que, dans une première étape, les patrons
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d'identification du continuum sonore de / i/  à /u / observés chez les 
apprenants anglophones soient les mêmes que ceux de leur première 
langue ou très peu modifiés.

Figure 3.1: Les fonctions d'identification des voyelles fermées en français
et en anglais. Dans Rochet 1999.

L'identification interlangue disparaît-elle au fur et à mesure que 
les apprenants se familiarisent avec les sons de L2? Selon Flege (1988, 
p. 282-283) la perception de la ressemblance acoustique diminue pendant 
tout le parcours de l'apprentissage de L2 et conduit à la formation de 

nouvelles représentations phonétiques de L2. Les prototypes phonétiques 

(ou les images mentales des sons) représentent selon Flege (1988) un 

système modal d'information lié aux propriétés des sons et à (Information 
qu'il faut transmettre aux organes articulatoires pour qu'ils se mettent en 
place pour produire le son. Les prototypes phonétiques contiennent 

(Information nécessaire à la durée, à la co-articulation, au lieu et au mode 

d'articulation des sons. En plus, les prototypes phonétiques contiendraient 
l'information nécessaire à détecter et à percevoir les différences 

dialectales et étrangères et l'information nécessaire aux caractéristiques 

perceptives sensorielles et motrices et des moyens pour relier les deux 
(Flege 1988, p. 298). Il semble que, dans le cas où les prototypes
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serviraient d'intermédiaires à la perception, les sons de la L2  sont perçus 
différemment par les apprenants de L2 que par les locuteurs natifs de 
cette langue.

En effet, la relation entre la perception et la production des sons 
de l_2 s'avère très complexe. Elle a constitué l'objet d'un long débat des 
théories sur l'acquisition de la langue seconde. De nos jours, l'imagerie 
corticale a permis non seulement d'identifier une cartographie corticale de 
la perception auditive des voyelles, mais aussi de reconnaître les liens 
entre les représentations du système vocalique aux niveaux production 
(articulatoire) et perception (acoustique) (Brettel 1999).

En outre, Leather & James (1991) considèrent que la perception 
est une condition nécessaire à la production de sons, mais insuffisante à 
une bonne production.

D'autre part, les recherches de Akahane-Yamada et al. (1996), de 
Bradlow et al. (1995), de Lively et al. (1994), de Logan et al. (1991), de 
Strange & Dittman (1984), de Yamada (1993) et de Yamada et al. (1994) 
sur l'amélioration des productions /r /- /l/ à la suite de l'entraînement 

phonétique de perception /r /- /l/ chez les Japonais apprenant l'anglais L2 

ont démontré d'une part le lien de dépendance de la production des sons 
de L2 vis-à-vis de leur perception et, d'autre part, l'efficacité à long terme 
de l'entraînement de perception sur la production correcte des sons de L2. 

De plus, ces recherches ont montré que la formation rapide et efficace de 
nouvelles catégories de sons de L2 en situation d'apprentissage au 
laboratoire de langues, est possible grâce à l'entraînement auditif à 

l'ordinateur. L'instruction phonétique qui résulte de l'interaction être- 
humain/machine peut-elle réellement installer en une période de temps 
très courte le patron d'identification de voyelles français /u / et /y/? Cela 
nous mène à formuler notre première hypothèse en prévoyant la 

performance d'identification des voyelles /y / et /u / la plus élevée chez les 
étudiants appartenant au groupe RoFA.
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Hypothèses la  et lb : expérience A (avec stimulis synthétiques)

Variable dépendante: Variable indépendante:

Fonctions d'identification des voyelles
/y/ et /u/

Enseignement phonétique offert: 
par le professeur (TRAD) 
par l'ordinateur (RoFA)

- par l'ordinateur et guidé par le 
professeur 
(RoFD)

Groupe de contrôle (CONT)
Hypothèse la :
La performance d'identification des voyelles /y / et /u / sera plus élevée 
chez les étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, 
RoFA, RoFD) que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle. 

Hypothèse lb :
Si l'hypothèse la  est confirmée, les fonctions d'identification des voyelles 
/y/  et /u / seront les plus élevées chez les étudiants appartenant au 
groupe RoFA et les moins élevées chez les étudiants appartenant au 
groupe TRAD.

3.1 Méthodologie

3.1.1 Sujets
Le but de cette expérience est d'examiner la perception du continuum de 

/i/ à /u / par 40 apprenants du français L2 avant et après six heures 

d'entraînement phonétique (voir le Chapitre 2, Section 2.5.3).

3.1.2 Stimulis
Le test de perception du continuum des voyelles fermées avec stimulis 
synthétiques a été créé au Language Resource Centre, Faculty of Arts par 

Rochet (1991) et a servi comme instrument de mesure de perception des 

voyelles fermées dans plusieurs expériences psycho-acoustiques 
effectuées à la University o f Alberta entre 1990 et 2000. Les étudiants 
anglophones participant à cette expérience devaient identifier les trois 
voyelles /i/, /y / et /u /. Les stimulis ont été synthétisés par l'auteur du 

programme en cascade de lOKHz à un synthétiseur de voix Klatt. La
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ont été modifiées à partir de 700Hz jusqu'à 2300Hz. FI a été maintenu 
constant à une valeur de 250Hz. Les fréquences F3 ont été calculées à 
l'aide d'une formule mathématique utilisée par Rochet (1991) et ont été 
maintenues constantes pour les stimulis F2 compris entre 700Hz et 
2300Hz. Les 17 stimulis du continuum /i/  - /u / ont été écoutés 10 fois en 
ordre randomisé.

3.1.3 Procédure
Les participants ont été soumis au même test de perception avec 

stimulis synthétiques à deux moments: avant (le prétest) et après (le 
post-test) l'entraînement phonétique. Après avoir écouté deux fois un 

stimulus, les étudiants devaient cliquer sur une des trois cartes affichées à 
l'écran qui contenait la transcription phonétique et un exemple de la 

voyelle fermée à identifier (voir la Figure 3.2). Il est à noter que les 

stimulis ont été présentés en isolation, sans être précédés ou suivis d'une 

consonne.

n j |u jB n B B a B n in n n i

/» / / y / / u /

v ia vu vous

*

O 9 0 9 0 9

Figure 3.2: Le test de perception catégorielle du continuum de / i/ à /u /.
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Les réponses de chaque étudiant ont été par la suite ordonnées comme
dans le tableau 3.1.

Stimulus F2(Hz) %_/i/ % /_y %_/u Stimulus F2(Hz) %_/i/ % /_y %_/u

tiOl 700 0 10 90 uOl 700 0 20 80
u02 800 0 30 70 u02 800 0 0 100
u03 900 0 10 90 u03 900 0 0 100
u04 1000 0 70 30 u04 1000 0 80 20

i u05 1100 0 50 50
S

u05 1100 0 90 10
u06 1200 10 50 40 u06 1200 0 100 0

-S
u07 1300 0 40 60 u07 1300 0 100 0

$•*0 u08 1400 0 40 60 41«01 u08 1400 0 100 0
aau u09 1500 0 50 50 £ : u09 1500 10 90 0

v i
f is

ulO 1600 40 20 40 •  • ulO 1600 20 80 0
u ll 1700 20 50 30 os

H

u ll 1700 10 90 0
IX
Ê- ul2 1800 60 20 20 ul2 1800 70 30 0

ul3 1900 30 40 30 ul3 1900 100 0 0
ul4 2000 80 20 0 ul4 2000 100 0 0
ul5 2100 90 10 0 ul5 2100 100 0 0
ul6 2200 90 10 0 ul6 2200 100 0 0
u!7 2300 80 20 0 ul7 2300 100 0 0

Tableau 3.1: Les pourcentages d'identification des voyelles /i/, /y / et /u /
chez le sujet TRAD5.

3.2 Résultats e t interprétation du progrès des fonctions 

d'identification de / i / ,  /y /, /u /.
Les pourcentages d'identification des trois voyelles fermées ont 

permis de constituer 80 graphiques (voir les Appendices G-3.1, G-3.2, 

G-3.3, G-3.4) qui révèlent deux profils -  un pour le prétest et un autre 

pour le post-test - pour chacun de 40 étudiants ayant pris part à 

l'expérience de perception du continuum de /i/ à /u / avant et après un 

entraînement phonétique de 6  heures.
Deux critères d'évaluation du développement perceptif des 

fonctions d'identification du continuum de / i/ à /u / sont pris en 
considération en vue de diagnostiquer et classifier le comportement
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perceptif qui indique la constitution de nouveaux patrons de perception 
du continuum de / i/  à lu / chez tes 40 participants à l'expérience:

1. la forme des courbes /u / et /y / (description qualitative) et 
l'indice de stabilité (analyse quantitative);

2. la valeur du F2 à l'endroit des deux frontières: /u /-/y / et /y/-/»/-

En vue de définir le progrès de la performance d'identification du 
continuum /i/, /y / et /u / chez les apprenants anglophones, il était 
nécessaire d'établir un patron standard d'identification des voyelles 
françaises. Pour le faire, nous avons choisi de prendre en considération les 
résultats des quatre locuteurs du français standard L1 au test de 

perception avec stimulis synthétiques. Ces locuteurs ont aussi servi de 

juges pour évaluer les productions orales des étudiants qui ont participé à 
l'expérience avec stimulis naturels.

Comme on s'y attendait, les patrons d'identification des juges ne 

sont pas identiques. Les caractéristiques individuelles de perception du 
continuum de /i/ à /u / des quatre locuteurs de français L1 et le patron de 
perception du même continuum en anglais L1 ont démontré la nécessité 

de prendre en considération les valeurs du F2 des locuteurs français qui 
s'éloignent au maximum de l'idéal de perception des trois voyelles 

fermées en français L l, mais qui restent dans l'espace perceptif français 
des mêmes voyelles. La solution la plus simple était d'établir la moyenne 

des résultats des fonctions d'identification des juges (voir la Figure 3. 4). 
Nous avons décidé de reconstruire des courbes combinées des 
pourcentages d'identification (voir la Figure 3.3) pour la raison suivante:

- entre les pourcentages d'identification du /u / et les pourcentages 
d'identification du /y / d'une part et entre les pourcentages d'identification 

du /y / et les pourcentages d'identification du / i/  d'autre part il y a une 
relation très simple:
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a. la somme des pourcentages d'identification du /u / et des 
pourcentages d'identification du /y / est égale à 100%; de même, 
la somme des pourcentages d'identification du /y / et des 
pourcentages d'identification du / i/  est égale à 100%. Par 
conséquent, pour chaque valeur de F2, le locuteur natif du français 
avec les pourcentages d'identification du /u / les plus bas, 
présentera automatiquement les pourcentages d'identification du 
/y / les plus élevés. Le processus est identique pour /u / et /i/ (voir 
le Tableau 3.2).

b. l'anglais présente deux voyelles fermées: /i/ et /u / et le français 

présente trois voyelles fermées: /i/, /y / et /u / (voir la Figure 3.1). 

Donc, ce sont les fonctions d'identification de la voyelle /y / qui 
doivent apparaître et se développer chez les apprenants 

anglophones, ce qui conduirait inévitablement à la restructuration 
du champ de perception du continuum vocalique fermé et à 
l'apparition de deux nouvelles catégories vocaliques: /u / et /y /.

Par conséquent, le juge le plus exigeant est celui qui montre les 

pourcentages d'identification du /y / les plus élevées et les pourcentages 
d'identification du /u / les moins élevées. Nous avons choisi les valeurs 

maximales des juges pour la courbe d'identification du /u / en créant ainsi 

un instrument de mesure qui permet le plus d’espace perceptif pour /u /. 
La nfesure pour les fonctions d'identification du /y / sera constituée des 
valeurs minimales des pourcentages d'identification des juges. Le 

processus est identique pour les courbes combinées du /y / et du /i/.
Les nouveaux pourcentages d'identification des voyelles /i/, /y / et 

/u / ont conduit aux courbes extrêmes (ou combinées) d'identification des 
voyelles fermées en français L1 (voir la Figure 3.3). Les valeurs des 
courbes / i/  et /u / ont été déterminées en fonction du pourcentage le plus 

élevé à l'endroit du F2 compris entre 1900 Hz et 2300 Hz pour le / i/  et du
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F2 compris entre 700 Hz et 1 300Hz pour le /u /. Au contraire, dans le cas 
du /y /, nous avons pris en considération le pourcentage le moins élevé 
observé chez les quatre locuteurs natifs du français à l'endroit du F2 
compris entre 1 200Hz et 2300Hz.

Ainsi, nous avons reconstitué les courbes combinées d'identification 
N , /y / et /u / à partir de nouveaux pourcentages 'combinés' 
d'identification présentés dans les tableaux 3.2 et 3.3. Les trois courbes 
combinées du graphique (Figure 3.3) représentent les fonctions extrêmes 

d'identification /i/ /y / et /u / en français L1 auxquelles seront comparés les 
résultats des tests (pré- et post-) de perception avec stimulis synthétiques 
des apprenants anglophones du français langue seconde.

F2 % Ju l % _lyl %_/i/
700 100 0 0
B00 100 0 0
900 100 0 0
1000 100 0 D
1100 100 D D
1200 30 20 0
1300 40 60 0
1400 0 90 0
1500 D 100 0
1600 0 100 0
1700 D 100 0
1800 0 100 0
1900 0 90 10
2000 D 40 60
2100 D D 100
22000 0 100
2300 0 0 100

Lm  fonctions sxtrtnws d'identification 

i o n J  I ,  A A A

F2 (Hz) 
A -A -A

§ S S 1  S S §rt N fO T l/l ï  N S S S

Tableau 3.2: Pourcentages 
combinés d'identification 
N, NI et /u / chez quatre 
locuteurs du français 
standard L l.

Figure 3.3 : Les fonctions extrêmes 
d'identification /i/, /y / et /u / chez quatre 
locuteurs du français standard L l.
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F2 % _/u/ % Jyl % JM

700 100 0 0
B00 100 0 0
900 100 0 0
1000 B8 12 0
1100 68 32 0
1200 35 65 0
1300 18 82 0
1400 2 98 0
1500 D 100 0
1600 0 100 0
1700 0 100 0
1800 D 100 0
1900 0 98 0
2000 0 BO 0
2100 0 32 68
2200 0 2 98
2300 0 0 100

Lh  fonctions moyennes d'identification

too

S 75

C  50

Tableau 3.3: Pourcentages Figure 3.4: Les fonctions moyennes
moyennes d'identification d'identification /i/, /y / et /u / chez quatre
/*// /y / et /u / chez quatre locuteurs du français standard L l.
locuteurs du français 
standard L l.

La Figure 3.4 présente les fonctions d'identification /i/, /y / et /y / 
calculées en faisant les moyennes de pourcentages d'identification des 

trois voyelles. La simple comparaison visuelle du graphique des fonctions 

extrêmes d'identification (Figure 3.3) avec le graphique des fonctions 
moyennes (Figure 3.4) montre un champ de perception /u / plus large en 

français, et donc plus proche du champ de perception du /u / anglais.
Les valeurs de l'indice de stabilité ainsi que les deux frontières F2 

(Hz) /u /-/y / et /y /-/i/ mesurées chez les quatre juges ont servi de 
référence et comparaison de la mesure du progrès de développement des 
fonctions d'identifications /u / et /y / chez les étudiants anglophones (voir 
les tableaux F-3.1 et F-3.2 de l'Appendice F-3).
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3.2.1 La forme des courbes /u / et /y /

Les courbes /y / et /u / de chaque sujet ont été évaluées en fonction des 
critères suivants :

0 1 2 3

courbes 
très mal formées en 

zigzag

Voir
l'Appendice G-3.2 
RoFD9 prétest

courbes 
ma! formées

Voir
l'Appendice G-3.1 
ROFA9 post-test

courbes 
semblables 

aux courbes /y/ ou /u / 
combinées (Figure 3.4), 
mais qui ne montrent 
pas une pente très bien 
définie.

Voir
l'Appendice G-3.3 
TRAD8 post-test

courbes 
presque identiques 

aux courbes 
combinées /y/ et /u/ 
(Figure 3.4)

Voir
l'Appendice G-3.1 
RoFAlO post-test

Le progrès de chaque groupe a été calculé selon la formule : 

100*{(n2-n i)/n i} (Dans Hatch & Farhady 1982, p. 145).

Les sujets des groupes qui ont reçu de l'entraînement phonétique 
sont ceux qui ont montré le plus de progrès dans la modification de la 
forme des courbes /u / et /y / (voir le Tableau 3.4).

L'analyse qualitative de la forme des courbes montre que 
l'identification des voyelles /y / et /u / est plus élevée chez les étudiants 

appartenant aux groupes expérimentaux que chez les étudiants 

appartenant au groupe de contrôle (voir le Tableau 3.4). Cependant, le 
progrès d'identification des voyelles /y / et /u / montré par le changement 
de la forme des courbes est significatif pour le groupe de contrôle comme 
pour les groupes expérimentaux pris ensemble.
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Groupe Moyenne
Prétest

Moyenne
Post-test

Progrès F Niveau de 
signification

Groupes
expérimentaux
(N=29)

1 .0 1.9 90% 13.68 p= .0 0 1 ** 
p< .01

CONT
(N = ll) .6 1.1 83% 6.60 p= .03* 

p< .05
Tableau 3.4: Moyennes et progrès de la forme des courbes /u / et /y / 
chez les étudiants des trois groupes expérimentaux et chez les étudiants 
du groupe de contrôle.

GroupeMoyenne
Prétest

Moyenne
Post-test

Progrès F Niveau de 
signification

RoFA
(N=10) 1.2 1.9 58% 2 .8 8 p=.13

RoFD
(N=9) 1.0 2 .0 100% 9.77 p= .0 2

p<.05
TRAD
(N=10) .8 1.5 8 8% 2.63 P -.1 4

Tableau 3.5: Moyennes et progrès de la forme des courbes /u / et /y / par 
groupe expérimental.

Le tableau 3.5 indique que le groupe expérimental qui a fa it le plus 
de progrès est le groupe qui a reçu (Instruction phonétique informatisée 
sous la direction du professeur. Ainsi, l'analyse de la forme des courbes ne 
confirme pas notre prédiction selon laquelle les fonctions d'identification 
des voyelles /y / et /u / seront les plus élevées chez les étudiants 

appartenant au groupe RoFA. Cependant, il nous est impossible d'affirmer 

que l'enseignement informatisé se montre le moins efficace pour la 

formation des fonctions d'identifications /u / et /y / chez les apprenants du 

français L2. Les résultats des étudiants du groupe RoFD qui ont reçu en 

égale mesure llnput et la rétroaction du logiciel The Rhythm  o f French
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témoignent de l'efficacité de l'enseignement informatisé à condition qu'il 
soit dirigé par le professeur.

3.0

2.5

«  2.0 «
o

1.5

1.0 

0.5 

0.0

■Groupes expérimentaux ■Groupe de contrôle

Figure 3.5: Mesure de la forme des courbes /u / et /y / chez les sujets des 
groupes expérimentaux et du groupe de contrôle.

Les moyennes obtenues au post-test montrent que l'établissement 

des fonctions d'identité des deux sons a eu lieu chez les participants 
appartenant aux groupes expérimentaux et au groupe de contrôle (voir la 
Figure 3.5). Cependant, le progrès enregistré par les trois groupes 

expérimentaux (90%) est supérieur à celui du groupe de contrôle (83%) 

de 7%.
La Figure 3.6 montre les différences de progrès du changement de 

courbe entre les trois groupes expérimentaux. On constate que 

l'enseignement informatisé sous la direction du professeur a eu le plus 
d'effet sur la modification de la forme des courbes (100%). L'enseignement 
du logiciel a eu le moins d'effet sur la modification de la forme des courbes

Moyennes attribuées a la forme des courbes
/u / et /y /

Pré-test Post-test
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(58%). Contrairement à notre hypothèse, le progrès du changement de la 
forme des courbes des étudiants du groupe TRAD (8 8 %) est supérieur à 
celui des étudiants du groupe RoFA de 30%.

Moyenne attribuée à la forme des courbes /u / e t /y /
3 ------------------------------------------------------------------------------

2.5

 ------------------------         .m m h -----------

f i  -  1 1
— ---------  D rof&trad ---------------B B ■™°  B B

Prétest Post-test

Figure 3.6: Mesure de la forme des courbes /u / et /y / par groupe 
expérimental.

Le niveau élevé de signification du progrès des groupes 
expérimentaux (voir le Tableau 3.5) confirme l'efficacité de l'enseignement 
phonétique. En même temps on constate que le progrès des étudiants du 
groupe contrôle est aussi significatif. Il se peut que la familiarité avec les 

sons français dans les éléments lexicaux enseignés pendant les cours de 

Français 100 et 150, la connaissance et l'aisance avec laquelle les étudiants 
ont manipulé le test de perception / i/ y/ et /u / au moment du post-test 
expliquent en bonne partie le progrès d'identification correcte des trois 

voyelles chez les étudiants du groupe de contrôle.
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3.2.2 L'indice de stabilité
L'indice de stabilité représente la confirmation quantitative de la 

forme continue des courbes établie selon des critères qualitatifs. Sa valeur 
a été calculée à l'aide du logiciel MEASURE1 créé par Rochet 1999b. Nous 
avons défini le progrès de ce paramètre comme étant la différence entre 
l'indice de stabilité du post-test et celui du pré-test.

Les résultats ci-dessous confirment la justesse de notre 
appréciation subjective de la forme des courbes /u / et /y /. Les groupes 
expérimentaux ont fait plus de progrès que le groupe de contrôle. 
Cependant, comme le tableau 3.7 l'indique, le groupe RoFA ne montre pas 
de progrès significatif de l'indice de stabilité du /u /.

On observe le progrès d'indice de stabilité du /u / le plus élevé chez les 

étudiants du groupe RoFD (13%) et TRAD (12%).

Groupe Progrès
% i

Ni
ve

au
 

de
 

sig
ni

fic
at

io
n

Progrès 
% y

Ni
ve

au
 

de
 

sig
ni

fic
at

io
n

Progrè 
s % u

Niv
ea

u 
de

 
sig

ni
fic

at
io

n

Groupes
expérimentaux
(N=29)

10% p=.002‘* 10% p=.000" 8% p=.000"

CONT
(N = ll) 9% p=.029* 3% p=.116 5% p=.134

Tableau 3.6: Signification du progrès d'indice de stabilité des trois 
voyelles /i/, /y / et /u / chez les sujets des groupes expérimentaux et du 
groupe de contrôle. (Test Tpour échantillons appariés)
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Groupe Progrès 
% i

Ni
ve

au
 

de
 

sig
ni

fic
at

io
n

Progrès 
% y

Niv
ea

u 
de

 
sig

ni
fic

at
io

n

Progrès 
% u

Niv
ea

u 
de

 
sig

ni
fic

at
io

n

RoFA
(N=10) 9% p=.098 9% p=.023" 1% p=.102

RoFD
(N=9) 8% p=.086 8% p=.050* 13% p=.002"

TRAD
(N=10) 12% p=.016* 14% p=.018’ 12% p=.002“

Tableau 3.7: Signification du progrès d'indice de stabilité des trois 
voyelles /i/, /y / et /u / chez les sujets des groupes expérimentaux.
(Test T pour échantillons appariés)

Le progrès montré par les trois groupes expérimentaux est 

significatif. Par contre, le progrès de l'indice de stabilité des voyelles 

fermées /u / et /y / n'est pas significatif dans le cas du groupe de contrôle. 
Ainsi, les résultats des trois groupes expérimentaux confirment l'efficacité 
de l'enseignement phonétique pour l'augmentation de l'indice de stabilité 

des trois voyelles françaises chez les apprenants anglophones du français 

L2 (voir le Tableau 3. 6 ).

L'analyse de variance multivariée (MANOVA) a montré qu'il n'y a pas 

de différence significative entre le progrès de l'indice de stabilité du / i/  et 

du /y / chez les étudiants des trois groupes expérimentaux. La seule 
différence significative concerne l'indice de stabilité du /u /. Les résultats du 
test Tukey HSD montrent le progrès significatif de l'indice de stabilité /u / 
dans le cas du groupe RoFD et du groupe TRAD comparés au groupe 

RoFA.
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Comparaison* multiples I

Différence 5% Intervalle de confiant*

Groupe (1) Groupe (J)
Moyenne

(l-J)
Erreur
Std. Sig.

Limite
inférieure

Limite
supérieure

Yukey koFA RoFD 
HSD TRAD 

CONT

-12.0667*
-11.1000
-5.1273

4.2902
4.1758
4.0798

.038

.054

.596

-23.6213
-22.3464
-16.1151

-.5121
.1464

5.6606
RoFD RoFA 

TRAD 
CONT

12.0667*
.9667

6.9394

4.2902
4.2902 
4.1968

.038
ÛÛC.990
.363

.5121
-10.5879

-4.3637

23.6213
12.5213
18.2425

TRAD RoFA 
RoFD 
CONT

11.1000
-.9667
5.9727

4.1758
4.2902
4.0798

.054

.996

.469

-.1464
-12.5213
-5.0151

22.3464
10.5879
16.9606

CONT RoFA 
RoFD 
TRAD

5.1273
-6.9394
-5.9727

4.0798 
4.1968
4.0798

.596

.363

.469

-5.8606
-18.2425
-16.9606

16.1151
4.3637
5.0151

Basé sur les moyennes observées.
* La différence est significative au niveau 0.05.

Tableau 3.8: Progrès intergroupes de l'indice de stabilité du /u /.

La contribution de l'enseignement dirigé par le professeur est 

évidente surtout dans la différence significative (12% ; a  =  .05) du progrès 

de l'indice de stabilité /u / des groupes d'étudiants RoFA et RoFD (voir la 

Figure 3.7). Il est à mentionner que la différence de 11% entre le progrès 
des groupes d'étudiants RoFA et RoFD est à peu près significative (.054).
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Moyennes marginales estimées 

des différences prétest et post-test de l'indice de stabilité /u/
14

12

10
■v

8

6

4

2

0'
RoFD TRAD CONTRoFA

 Groupe--------------------------------------------------------
Figure 3.7: Signification intergroupes du progrès de l'indice de stabilité 
/u /. (MANOVA)

3.2.3 Les frontières F2 (Hz) /u /- /y / et /y / - / i /
La valeur du deuxième formant à l'endroit des deux frontières /u /- 

/y / et /y /-/i/ observée chez les sujets anglophones et chez les locuteurs du 
français L1 a été établie à l'aide du programme MEASURE2 créé par Rochet 
2 0 0 0 a.

Nous définissons le progrès de deux frontières /u /-/y / et /y /-/i/ comme 
étant le résultat des deux conditions suivantes :

F2/u/-/y/post<(plus petit que) F2/u/-/y/pré

F2/y/-/i/post>(plus grand que) F2/y/-/i/pré
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Pour les conclusions de notre analyse, nous retenons seulement le progrès 
de la frontière F2 /u /-/y /. D'ailleurs, les données des tableaux 3.9 et 3.10 
montrent une certaine stabilité du F2 à la frontière /y /-/*/ confirmée par la 
forme de la courbe /i/. Aucun groupe n'a fait de progrès significatif quant 
au* F2 à la frontière /y /-/i/, ce à quoi on s'attendait.

Groupe
Moyenne de 

différences F2 
prétest -post-test

Progrès 
moyenne différences F2 

divisée par
moyenne F2 prétest

Niveau de 
signification

Groupes
expérimentaux
(N=29)

8  Hz 0 %
pas de progrès

p=.545

Groupe de contrôle 
N = ll -130 Hz pas de progrès

fableau 3 .9  : Significa!tion du progrès de frontières /y /_ /i/
Test T pour échantillons appariés.

Groupe
Moyenne de différences 

F2
prétest -post-test

Progrès 
moyenne différences F2 

divisée par
moyenne F2 prétest

Niveau de 
signification

RoFA
(N=10) -10Hz pas de progrès
RoFD
(N=9) -5Hz pas de progrès

TRAD
(N=10) 40Hz 2% p=.145

Tableau 3.10: Signification du progrès de frontières /y /-/i/.
Test T pour échantillons appariés par groupe expérimental.

Les valeurs du F2 à l'endroit de la frontière /u /-/y / indique 
l'efficacité de l'enseignement phonétique en général (voir le Tableau 3.11) 
et la supériorité de l'enseignement informatisé pour la perception (voir le 

Tableau 3.12). Les sujets qui ont reçu la rétroaction sonore du logiciel 
The Rhythm o f French et qui ont travaillé à leur propre rythme ont
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modifié le plus et d'une bonne façon la frontière des deux catégories 
perceptives /u / et /y /.

Groupe
Moyenne de 
différences 

prétest -post-test

Progrès 
moyenne différences F2 

divisée par
moyenne F2 prétest

Niveau de 
signification

Groupes
expérimentaux
(N=29) -39 Hz 4% P= .043*
Groupe de contrôle 
(N = ll) -85.54 Hz 7% p=.129

Tableau 3 .1 1  : Signification du progrès de frontières /u /-/y / 
Test T pour échantillons appariés.

Groupe
Moyenne de 
différences 

prétest -  post-test

Progrès 
moyenne différences F2 

divisée par 
moyenne F2 prétest

Niveau de 
signification

RoFA
(N=10) -65Hz 6 % p=.029*
RoFD
(N=9) -17Hz 2% p=.438
TRAD
(N=10) -32Hz 3% p=.588

Tableau 3.12: Signification du progrès de frontières /u /-/y / 
Test T pour échantillons appariés) par groupe expérimental.

3.3 Conclusion

L'analyse de données du test avec stimuli synthétiques confirme 
l'hypothèse selon laquelle la performance des fonctions d'identification des 

voyelles /y / et /u / est plus élevée chez les étudiants appartenant aux trois 

groupes expérimentaux que chez les étudiants appartenant au groupe de 

contrôle. Le tableau 3.13 résume le progrès du développement des 
fonctions d Identification chez les étudiants des groupes expérimentaux 
indiqué par toutes les mesures prises en considération.
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• Progrès significatif observé
Mesure Groupes

expérimentaux
Groupe de 
contrôle

La forme des courbes /u / et /y / y y

L'indice de stabilité /u / y

L'indice de stabilité /y / Y
La frontière /u /-/y / s

Tableau 3.13: Le progrès des fonctions dldentification
des voyelles fermées du français standard chez les étudiants 
des groupes expérimentaux et du groupe de contrôle.

Par ailleurs, les résultats de différentes analyses ne permettent pas 
d'affirmer qu'il y a des différences significatives entre les trois groupes 
expérimentaux. À l'exception de la frontière /u /-/y /, le groupe 
expérimental RoFD a progressé le plus uniformément dans toutes les 
mesures y prises en considération. Le groupe RoFD a fait le plus de 

progrès en ce qui concerne la forme des courbes /u / et /y / et l'indice de 
stabilité du /u /. Le groupe RoFA a fa it le plus de progrès en ce qui 
concerne les fréquences F2 à l'endroit de la frontière /u /- /y /.

Progrès significati f observé
Mesure RoFA RoFD TRAD
La forme des courbes /u / et /y / y

L'indice de stabilité /u / s s
L'indice de stabilité /y / ✓ s s
La frontière /u /-/v / ✓
Tableau 3.14: Le progrès des fonctions d'identification
des voyelles fermées du français standard 
chez les étudiants des trois groupes expérimentaux.

Le groupe traditionnel a fait le plus de progrès de l'indice de 

stabilité du /y / et environ le même progrès de la forme des courbes que le 

groupe RoFD.
Les nouveaux patrons d'identification du continuum de /i/ à /u / 

identifiés chez les apprenants anglophones appartenant aux groupes
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expérimentaux montrent que l'enseignement phonétique contribue au 
développement de nouveaux patrons de perception. Par contraste, les 
courbes prétest et post-test des étudiants appartenant au groupe de 
contrôle ne montrent pas de différences suggérant que la simple exposition 
au français n'est pas une condition suffisante à l'acquisition de la 
perception de nouveaux sons français. (Rappelons-nous que ces étudiants 

étaient quand-même inscrits dans un cours de langue.)
Lors de la comparaison des résultats de toutes les mesures mises à 

l'œuvre, nous avons constaté qu'ils ne conduisaient pas à la même 
hiérarchie des groupes expérimentaux. Cependant, les résultats des deux 
mesures, la forme des courbes /u / et /y / et l'indice de stabilité du /u /, 
montrent que le groupe RoFD a développé le plus les fonctions 
d'identification des voyelles françaises /u / et /y/.

Le progrès des fonctions d'identification du continuum de / i/  à /u / 

chez les étudiants des groupes expérimentaux sera-t-il mis à l'œuvre pour 
une meilleure identification des stimulis naturels /u / et /y / ou pour une plus 

grande amélioration des productions /u / et /y / en français L2? Nous 
essayerons de répondre à ces questions dans le chapitre suivant.
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Sourd aux sons et patrons prosodiques de la langue-cible, 
l'apprenant débutant va peu à peu, grâce à une exposition de plus 
en plus importante à cette langue seconde, et grâce à différentes 
activités de discrimination auditive en classe, enrichir sa grille de 
perception de la langue cible, et partant, sa production.
(Germain et Martin 2000, p. 6 6 )

Chapitre 4

La perception des voyelles /u / et /y /: 
Expérience B (stimulis naturels)

Le but de ce chapitre est de déterminer dans quelle mesure le progrès des 

fonctions d'identification dû à trois types de correction phonétique, 

informatisée, traditionnelle, informatisée et dirigée par le professeur, se 

reflète dans la performance de perception des voyelles /y / et /u / (stimulis 
naturels) chez les sujets des trois groupes expérimentaux, RoFA, TRAD 
et RoFD. Après avoir présenté la méthodologie de l'expérience de
perception avec stimulis naturels, nous comparerons le progrès de

perception des voyelles /u / et /y / réalisé par les trois groupes

expérimentaux. Nous discuterons également le progrès, le recul ou la 

stagnation des sujets à l'intérieur des quatre groupes et nous tentons 
d'expliquer les différences en perception entre les trois groupes
expérimentaux. Enfin, en tenant compte des résultats de correction des 

erreurs en perception du /u / et du /y / observées chez les étudiants 

appartenant aux trois groupes expérimentaux, nous identifierons la 
correction phonétique informatisée et dirigée par le professeur comme 

étant la forme d'enseignement phonétique la plus efficace pour la 
perception des sons de L2.
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4.0 Introduction

Rappelons que dans le chapitre 3, nous avons examiné la perception des 
voyelles /u / et /y / à partir d'un continuum de stimulis synthétiques. Dans 
ce qui suit, nous allons examiner la perception de ces voyelles à partir de 
stimulis naturels. Cette tâche de perception à partir de stimulis naturels 

faisait partie d'une expérience dont le but était d'obtenir des données à la 
fois sur la perception et sur la production de ces voyelles; toutefois, les 
résultats obtenus pour la production seront examinés séparément dans le 

chapitre 5. Le but de l'expérience B est de vérifier si les résultats de 

l'expérience A sont confirmés par les analyses statistiques des données de 

perception des voyelles naturelles /y / et /u /. Comme on l'a vu dans 

l'introduction au chapitre 3, les études de Akahane-Yamada et al. (1996), 
de Rochet (1994, 1995a) et de Germain & Martin (2000) ont montré 

l'importance et les avantages de l'enseignement/l'apprentissage 
phonétique d'une langue seconde en général et de 

l'enseignement/l'apprentissage phonétique informatisé en particulier pour 
la perception des sons de L2. Ainsi, on s'attend d'une part à ce que 

rétablissement de patrons de perception de L2 dû à l'enseignement soit 

confirmé par une meiileure perception des stimulis naturels /u / et /y / et, 

d'autre part, que la forme de correction phonétique informatisée choisie 
pour la réalisation de notre étude, RoFA, produise les meilleurs résultats 

en perception du /u / et du /y / qu'avec les autres méthodes 
expérimentales. Ceci nous amène à formuler notre deuxième hypothèse 
de la façon suivante :
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Hypothèses 2a et 2b: expérience B (avec stimulis naturels)

Variable dépendante : Variable indépendante :

Pourcentage de perception 
correcte des voyelles naturelles 
/y / et /u /

Enseignement phonétique offert:
- par le professeur(TRAD)
- par l'ordinateur (RoFA )
- par l'ordinateur et guidé par le 

professeur(RoFD)
Groupe de contrôle (CONT)

Hypothèse 2a:
Le progrès de perception correcte des voyelles /y / et /u / sera plus élevé 
chez les étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, 
RoFA, RoFD) que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle.

Hypothèse 2b:
Si l'hypothèse 2a est confirmée, le progrès de perception correcte des 
voyelles /y / et /u / sera le plus élevé chez les étudiants appartenant au 
groupe RoFA et le moins élevé chez les étudiants appartenant au groupe 
TRAD.

Ces hypothèses sont fondées sur la prémisse que la pratique de la 

correction phonétique favorise le développement de catégories 
phonémiques (Guion et al. 1998, Akahane-Yamada & Tohkura 1997, 

Akahane-Yamada et al. 1996, Lively et al. 1994, Barry 1989) et que 
l'entraînement phonétique informatisé est spécialement efficace à ceci 
(Pennington 1999, Zhang et al. 1999, Rochet 1994;1996).

4.1 Méthodologie

4.1.1 Sujets

Les trois groupes expérimentaux (RoFA , RoFD, TRAD) et le groupe de 

contrôle (CONT) ont été constitués des mêmes étudiants de FREN 100 et 

FREN 150 qui ont participé à l'expérience avec stimulis synthétiques. 
Cependant, l'emploi du programme SPSS-MANOVA pour l'analyse 
statistique des données de perception exige le même nombre de sujets
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dans chaque groupe. Quatre sujets ont été éliminés au hasard. Les trois 
groupes expérimentaux et le groupe de contrôle contiennent 9 étudiants 
chacun. Ainsi, le nombre total des participants à cette expérience est 
réduit à 36 étudiants.

4.1.2 Stimulis

Les participants ont été soumis au même test de perception et production 

avec stimulis naturels en deux temps: avant (le prétest) et après (le 
post-test) l'entraînement phonétique. Le test informatisé ou/u/ - u/y/ 
conçu et créé par Rochet (1999a) à l'aide de HyperCard permet 
l'enregistrement de la perception des voyelles fermées /y / et /u / en même 
temps que leur production.

Les stimulis naturels (voir l'Appendice H-4) consistent en 20 paires de 

logatomes de type CsonoreV ou CsonoreVCsonore dépourvues de sens qui 

contrastent /u / et /y / en trois contextes phonétiques: labial, dental et 
palatal/vélaire.

4.1.3 Procédure e t analyse de données
Les stimulis naturels produits par un locuteur du français standard L1 ont 

été inclus dans un logiciel (voir la Figure 4.1) qui a été utilisé pour la 

présentation des /u / - /y / et la collecte des réponses des sujets.
Les tâches des étudiants consistaient à:

1) écouter les syllabes (2 0  syllabes ouvertes et 2 0  fermées) en ordre 

randomisé;

2 ) identifier la voyelle fermée /u / ou /y / en appuyant sur la carte ou/u/ ou 

u/y/;
3) ré-écouter la syllabe (si le besoin se présentait);
4) prononcer la syllabe en imitant le stimulus entendu tout en se faisant

enregistrer.
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La figure 4.1 illustre la démarche suivie par les participants pendant les 
pré- et post-tests qui ont eu lieu au Laboratoire informatisé de langues, 

Language Resource Centre de la Faculty of Arts, University of Alberta. Le 
laboratoire est équipé d'ordinateurs Macintosh-PC qui permettent l'écoute 
et l'enregistrement des stimulis à l'aide de casques à écouteurs et à 
micro TLH820 fournis par Tanburg Language Laboratory. Les résultats de 
la production des sujets seront analysés au chapitre 5 .

NEHT

r4H>ro

PLRV

u

t

You have already identifled thls sound. 
Cllck on RECORD to pronounce It.

PRONUNCIATION

You may Itsten to thts Item  once more Defore you record your pronunctation, 
but you do nol have to— you may proceed d lrectly to recordtng.

To ltsten to thls word agaln, cllck on PLAY.

To record your pronunctation, cltck on RECORD 
say the word. and

cltck on the SAVE button as soon as you are done pronouncing the word.

When you are done, click on NEXT to go to the next item,.
 ________________________________ and lls ten carefully._______________________________________

Figure 4.1: écran des tâches de perception et de production /u / et /y /.

Les réponses des sujets de la partie de perception du test ont été 

extraites de la carte de réponses et réarrangées à l'aide du logiciel Excel 

en vue de leur analyse statistique. Les perceptions /u / et /y / ont reçu les 
valeurs numériques suivantes :

1 = perception correcte 0  = perception incorrecte.

Les données de perception et de production des sujets ont été soumises à 

des tests T pour échantillons appariées et à une analyse statistique de
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mesures répétées, SPSS-MANOVA, au Centre for Research in Applied 

Measurement and Evaluation (CRAME) de la Faculty of Education, 
University of Alberta.

4.2 Résultats et discussions

4.2.1 Progrès en perception du /u / et du /y /

Les tableaux 4.1 et 4.2 et les figures 4.2 et 4.3 présentent les résultats de 
l'analyse du Test T pour échantillons appariées des réponses (N= 1440 
* 2 = 2880) au test de perception o u !u/ et u /y/ (stimulis naturels).

Groupe
Moyenne
Prétest

Moyenne
Post-test

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig
Progrès

(post-
pré)/pré

Groupes 
expérimentaux 
(N= 1080)

.82 .89 .07 4.85 p=0 .0 0 0 8.5%

CONT
(N= 360)

.71 .77 .06 2.70 p=0.009 8.4%

Tableau 4.1 : Moyennes de perceptions correctes du /u / et du/y/
(stimulis naturels) chez les étudiants des groupes expérimentaux et du 
groupe de contrôle.
La signification du progrès en perception : valeurs du T.

Groupe
Moyenne
Prétest

Moyenne
Post-test

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t T Sig
Progrès

(post-
pré)/pré

RoFA
(N= 360) .85 .84 -.0 1 .25 D=.797 0%
RoFD
(N= 360) .82 .93 .11 4.91 ps .0 0 0 13%
TRAD
(N= 360) .80 .89 .09 3.64 p= .0 0 0 11%
Tableau 4.2 : Moyennes de perceptions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants des trois groupes expérimentaux.
La signification du progrès en perception : valeurs du T.
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Perceptions correctes des 
voyelles /u / et /y /

100% 1 ---------------------
95%  -  ----------------------- j

90%  t ------------------- - V 4T 89%  Ü
85% -  ■ - -  -  ;
8 0 %  .

75% -------------------- ^ - . - • 7 7 % ,
70%  ----------• '7 1 % ------------------------

^  65%  ------------------   !
^  60% - j -  Groupes '

550̂  _  expérimentaux !-------
— • — Groupe de contrôle ■

50% ~  ~ ~  ~ ~ ~ '--------
prétest post-test 

Temps

Figure 4.2: Moyennes de perceptions correctes du /u / et du /y / au 
moment du prétest et au moment du post-test observées chez les 
étudiants appartenant aux trois groupes expérimentaux et au groupe de 
contrôle.

Perceptions correctes des voyelles /u / et /y / chez 
10q% lc*  étudiants des trois groupes expérimentaux_____

9 5 % ----------------------  -------------------------------  --------------------
_  RoFD

post-test
90% _ RoFA---------------------------  ------------------------------trAD

prétest pSt-test
ROFA

85% - wpost-test     - - . ---------------  -----

#  RoFD prétest
^  TRAD

4  80%  -------------------------------    •p rétest
*

7 5 % --------------------------------------------------------------------------------------------

70%

Figure 4.3: Moyennes de perceptions correctes du /u / et du /y / au 
moment du prétest et au moment du post-test observées chez les 
étudiants appartenant aux groupes expérimentaux RoFA, RoFD et 
TRAD.
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On constate que le progrès en perception des stimulis naturels /u / 
et /y / est significatif non seulement pour les groupes expérimentaux, mais 

aussi pour le groupe de contrôle. Nous croyons que le temps passé dans 
les classes régulières de Français 100 et 150 et la familiarité avec le test 
de perception des stimulis naturels /u / et /y / au moment du post-test 
auraient eu comme effet le développement de meilleures habiletés de 
perception chez tous les sujets de notre expérience.

On s'aperçoit également qu'au moment du post-test, la moyenne 
des perceptions correctes /u / et /y / des groupes expérimentaux est plus 

élevée que celle du groupe de contrôle. Ainsi, le pourcentage au post-test 
de perception correcte des voyelles /y / et /u / est plus élevé chez les 
étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, RoFA, RoFD) 
que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle. La moyenne de 
78% obtenue au post-test de perception par les sujets du groupe de 
contrôle est plus basse que la plus petite moyenne obtenue au prétest par 

les autres trois groupes. Nous rappelons que les trois groupes 
expérimentaux et le groupe de contrôle ont été formés à partir des 

résultats cumulatifs et randomisés du prétest avec stimuli synthétiques et 
du prétest de perception et production ou/u/ et u/y/ avec stimuli naturels. 

Le hasard fa it que dans l'expérience de perception avec stimuli naturels, 

les étudiants du groupe de contrôle présentent les résultats prétest les 
plus faibles. Cependant, le progrès en perception du groupe de contrôle 
est à peu près égal au progrès en perception des groupes expérimentaux. 

En fait, les groupes expérimentaux et le groupe de contrôle ont manifesté 
la même tendance d'amélioration de la perception de nouveaux sons de 

L2 avec le temps (voir la Figure 4.2).

Les résultats indiquent que le groupe RoFA n'a pas fa it de progrès 

malgré le fa it que les étudiants étaient inscrits dans les cours de Français 
100 et de Français 150. Cependant, les résultats du groupe RoFA n'est
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pas une réflexion des résultats de chaque étudiant appartenant à ce 
groupe-ci (voir 4.2.1.1). Afin de comprendre le manque de progrès du 
groupe RoFA, nous introduisons le concept de plafonnement en 
apprentissage perceptif 12 et nous le définissons comme étant la limite 
maximale de l'augmentation de perception correcte d'un son L2. Le 
plafonnement peut être repoussé chez les sujets doués et/ou suite à un 

enseignement phonétique de longue durée. On pourrait expliquer 
l'absence apparente de tout progrès en perception du groupe RoFA par 
le plafonnement en perception observé par des moyennes élevées (plus 
de 85%) au prétest chez plusieurs étudiants de ce groupe et surtout par 

le manque de contrôle et de direction de l'attention vers les aspects à 
étudier.

Le progrès des étudiants des groupes TRAD et RoFD est 

significatif et supérieur au progrès en perception montré par les groupes 

CONT et RoFA . Par conséquent, l'hypothèse 2b selon laquelle le progrès 

en perception correcte des voyelles /y / et /u / sera le plus élevé chez les 
étudiants appartenant au groupe RoFA et le moins élevé chez les 

étudiants appartenant au groupe TRAD, ne se confirme pas. Le groupe 
qui a obtenu la moyenne et le progrès en perception le plus élevés est le 
groupe RoFD qui a reçu non seulement la rétroaction du logiciel, mais 

aussi celle du professeur. Il est à noter que le progrès en perception du 

groupe TRAD est significatif. Comme l'élément en commun des deux 

types de correction phonétique est le professeur, on considère que la 
rétroaction du professeur joue un rôle déterminant pour le développement 

des habiletés de perception des sons de L2.

4 .2 .I.I. Différences individuelles et par groupe en perception

Notre deuxième analyse vise à déterminer le comportement 
perceptif de chaque étudiant en vue de vérifier l'efficacité des trois formes 

de correction phonétique. Les tableaux 4.3, 4.4, 4.5 et 4.6 présentent les
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résultats de l'analyse du Test T pour échantillons appariées pré- et post- 

au test de perception des voyelles naturelles ou/u/ et u/y/ 
<N= 9 * (180 * 2)>.

Pa
ire N Sujet Moyenne

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig

i 40 RoFA lPré- .80 .00 .00 1.00
40 RoFA lPost- .80

2 40 RoFA 2Pré- .70 .02 .27 .785
40 RoFA 2Post- .68

“5 40 RoFA 3Pré- .95 .03 .57 .570
40 RoFA 3Post- .98

4 40 RoFA 4Pré- .93 .02 .57 .570
40 RoFA 4Post- .95

5 40 RoFA 5Pré- .95 -.10 2.08 .044
40 RoFA 5Post- .85

g 40 RoFA 6Pré- .83 -.10 1.27 .210V
40 RoFA 6Post- .73

7 40 RoFA 7Pré- .85 .15 2.62 .012/
40 RoFA 7Post- 1.00

8 40 RoFA 8Pré- .95 .05 1.43 .160
40 RoFA 8Post- 1.00

q 40 RoFA 9Pré- .70 -.07 1.00 .323
40 RoFA 9Post- .63

Tableau 4.3 : Moyennes de perceptions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe RoFA.
La signification des résultats en perception : valeurs du T.
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Pa
ire N Sujet Moyenne

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig

1
40 RoFDlPré- .88

.10 1.66 .103
40 RoFDlPost- .98

2
40 RoFD2Pré- .93 .05 1.00 .323
40 RoFD2Post- .98

3 40 RoFD3Pré- .98
.02 1.00 .323

40 RoFD3Post- 1.00

4 40 RoFD4Pré- .78
.10 1.16 .253

40 RoFD4Post- .88

5 40 RoFD5Pré- .88
.12 2.36 .023

40 RoFD5Post- 1.00

6 40 RoFD6Pré- .80 .18 2.87 .006
40 RoFD6Post- .98

7 40 RoFD7Pré- .78 .13 1.00 .323
40 RoFD7Post- .85

8
40 RoFD8Pré- .93 -.03 .37 .711
40 RoFD8Post- .90

9 40 RoFD9Pré- .45 .35 4.14 .000
40 RoFD9Post- .80

Tableau 4.4 : Moyennes de perceptions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe RoFD.
La signification des résultats en perception : valeurs du T.
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Pa
ire

N

Sujet Moyenne

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T s«g

1 40 TRADlPré- .85 .05 .81 .421
40 TRADlPost- .90

2
40 TRAD2Pré- .88 .07 1.13 .262
40 TRAD2Post- .95

3 40 TRAD3Pré- .78
.12 1.53 .133

40 TRAD3Post- .90

4 40 TRAD4Pré- .88
.00 .00 1.00

40 TRAD4Post- .88

5 40 TRADôPré- .68 .25 2.68 .011
40 TRADôPost- .93

6
40 TRAD7Pré- .93 .07 1.77 .083
40 TRAD7Post- 1.00

7 40 TRAD8 Pré- .68
.20 2.08 .044

40 TRAD8 Post- .88

8
40 TRAD9Pré- .55 .03 .25 .800
40 TRAD9Post- .58

9 40 TRADlOPré- .98
.02 1.00 .323

40 TRADlOPost- 1.00
I 4.5 : Moyennes de perceptions corredtes du /u / et

(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe TRAD.
La signification des résultats en perception : valeurs du T.
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Pa
ire N Sujet Moyenne

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig

1
40 CONTlPré- .48

.20 1.84 .073
40 CONTlPost- .68

2
40 CONT2Pré .40 .28 2.56 .014
40 CONT2Post- .68

3 40 CONT3Pré- .70
.00 .00 1 .0 0

40 CONT3Post- .70

4. 40 CONT4Pré- .88
.00 .00 1 .0 0

40 CONT4Post- .88

5 40 CONT7Pré- .63 .05 .57 .570
40 CONT7Post- .68

6
40 CONT8 Pré- .68 .-05 .81 .421
40 CONT8 Post- .63

7. 40 CONT9Pré- .80
.10 1.27 .2 1 0

40 CONT9Post- .90

8
40 CONTlOPré- .90 .08 1.77 .083
40 CONTlOPost- .98

9 40 CONTllPré- .90
-.0 2 .33 .743

40 CONT11 Post- .88

Tableau 4.6 : Moyennes de perceptions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe CONT.
La signification des résultats en perception : valeurs du T.

Le tableau 4.7 et la Figure 4.4 résument les résultats des étudiants 
par groupe expérimental et par groupe de contrôle au pré- et post- au 
test de perception des voyelles naturelles /u / et /y/.
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Groupe
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Nombre total d'étudiants 
qui ont régressé

Nombre total d'étudiants qui 
ont progressé

ROFA
N=9

_ 2. | l
1 j

4 \ 1
_______  ___3________ 5

CONT
N=9

Tableau 4.7 : Nombre d'étudiants qui ont régressé, stagné et progressé 
en perception.

Profil des quatre groupes
sr 9 „------------------------------------------ --------------------------

Groupe ^

H  Nombre total d’étudiants qui ont régressé 

BNombre d'étudiants qui ont stagné 
■Nombre d'étudiants qui ont progressé

Figure 4.4 : Profil des quatre groupes en fonction du nombre d'étudiants 
qui ont régressé, stagné et progressé en perception.
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À peu près 90% des sujets des groupes RoFD et TRAD ont fait 
du progrès en perception du /u / et du /y /. 25% ont progressé de façon 
significative. Un seul étudiant du groupe RoFD a régressé et un seul 
étudiant du groupe TRAD a stagné d'un point de vue perception. 

Seulement 60% des sujets des groupes RoFA et CONT ont fa it du 
progrès en perception. Les deux groupes, RoFA et CONT, présentent à 
peu près la même configuration, car, des cinq étudiants de chaque 
groupe qui ont progressé, un seul étudiant par groupe a fait un progrès 
significatif. Parmi les trois étudiants RoFA (soit 30% du nombre total 

d'étudiants RoFA ) qui ont régressé en perception du /u / et /y /, un 
montre un recul significatif. Un seul étudiant RoFA a stagné du point de 
vue de perception.

Ainsi, les données du tableau 4.7 et de la figure 4.4 nous 
permettent d'affirmer que les groupes qui ont fa it le plus de progrès en 
perception sont les groupes dont les étudiants ont été dirigés par le 
professeur. Le fa it que les résultats du groupe RoFA sont très semblables 
aux résultats du groupe de contrôle nous amène à affirmer que le 

didacticiel The Rhythm o f French s'avère efficace seulement lorsqu'il 

est employé sous l'observation directe du professeur et, fort 

probablement, lorsque le professeur est familiarisé non seulement avec 
son fonctionnement, mais aussi avec les caractéristiques individuelles de 
chaque apprenant.

Il nous reste à analyser le processus de correction des erreurs de 
perception des sons français /u / et /y /. Rappelons d'abord les principes de 

la théorie d'apprentissage de la parole, The Speech Language ModeI 
(SLM), élaborée par Flege en 1992 et révisée en 1995.
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Le modèle d'acquisition de la parole proposé par Flege est basé sur deux 
concepts: la perception catégorielle et le principe de classification par 
équivalence. Selon Flege, les sons de L2 peuvent être classifiés en trois 
catégories: nouveaux, semblables ou identiques aux sons L l. Les sons 
nouveaux de L2 sont ceux qui s'apprennent le mieux, tandis que les sons 
qui sont semblables aux sons de L l sont ceux qui s'apprennent 
difficilement et qui sont la cause de 'l'accent'. Il va de soi que les sons L2 
identiques aux sons L l sont déjà acquis.

Le modèle de Flege a été critiqué (Rochet 1995a) pour les critères 
employés à établir ce qui représente des sons semblables et des sons 
différents en L2. Quoi qu'il en soit, les erreurs en perception du /u / et du 
/y / observées chez nos sujets semblent trouver une explication dans 
l'hypothèse 5 de Flege (1995) selon laquelle la formation d'une nouvelle 

catégorie en L2 peut être bloquée par le mécanisme de classification 

d'équivalence. En conséquence, une seule catégorie phonétique sera 
employée pour relier au niveau de la perception les sons L l aux sons L2. 
Nous représentons visuellement l'absence de la formation des deux 
catégories vocaliques /u / et /y / en français L2 de la façon suivante :

Situation a:
Français L l 
Production

Français L2 
Perception

Anglais L l 
Production

/u / /y /

M

/u / postérieur 
en contexte labial 

(Schweyer 1996, p. 140)
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Situation b:
Français L l 
Production

Français L2 
Perception

Anglais L l 
Production

Figure 4.5: Représentation visuelle des erreurs en perception du /u / et 
du /y / chez les apprenants du français L2. La situation a explique les 
erreurs de perception du /y / produit par les locuteurs du français L l. La 
situation b explique les erreurs de perception du /u / produit par les 
locuteurs du français L l.

Les productions postérieures du /u / anglais L l avec le deuxième 

formant (F2) assez bas et plus proche du F2 du /u / français conduirait à 
la formation des fonctions d'identification du /u / postérieur en anglais L l 
d'une part et à la fixation d'un centre de gravité (F2 perceptif ou le 

'perceptual magnet' de Kuhl 1991) bas qui attire dans son domaine la 

perception erronée des productions du /y / français L l chez les locuteurs 

anglais d'autre part.

Pareillement, les productions moins postérieures du /u / anglais L l 

avec un F2 plus élevé et proche du F2 du /y / français conduirait à la 
formation des fonctions d'identification du /u / central en anglais L l et à 
faire ancrer un centre de gravité (F2 perceptif) plus élevé qui attire dans 

son domaine la perception erronée des productions du /u / français L l 

chez les locuteurs anglais. Si c'est donc bien à partir de la perception des 

sons identiques, semblables et différents de la langue maternelle que les 

étudiants adultes développent de nouvelles catégories vocaliques de L2, la

/y /

/u / moins postérieur 
'central' 

en contexte dental 
(Schweyer 1996, p. 140)
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correction phonétique en L2  devraient commencer avec le traitement des 
sons semblables L2  au niveau de la perception.

On s'attendrait donc que le didacticiel The Rhythm  o f French 
par sa rétroaction de perception unique offre aux étudiants du groupe 
RoFA la possibilité d'éliminer les erreurs en perception du /u / et du /y / 
dans le plus grand nombre et qu'il contribue le plus à l'apprentissage du 

nouveau contraste phonétique /u / : /y /. Autrement dit, l'enseignement 
informatisé contribue-t-il le plus au changement des représentations 
phonologiques de la langue maternelle? Nous répondrons à cette question 
après avoir présenté la correction des erreurs de perception du /u / et du 

/y / produits par un locuteur de français L l. Nous considérons que chaque 
langue a un système de codage phonologique qui "représente les signaux 
linguistiques de façon catégorielle (discrète), structurée (représentation 

hiérarchique) et dépendante des langues (capture les contrastes 

"pertinents" pour la langue)." (traduction de thèse de Mehler et al., 1990). 

Ce système de codage phonologique de la langue maternelle qui se 

stabilise pendant la première année peut changer suite à l'apprentissage. 

Nous avons interprété comme erreurs de perception chez les anglophones 
l'identification du /u / français L l à un /y / et l'identification du /y / français 
L l son à un /u /.

4.2.2 Erreurs de perception du /u /
L'analyse MANOVA des variables /u /, groupes et test (voir le Tableau 4.8 
et la Figure 4.7) confirme le caractère significatif du changement des 

perceptions /u / au moment du post-test (p=.035; p<.05) chez les 

étudiants des trois groupes expérimentaux et du groupe de contrôle. De 

même, les différences de perceptions correctes du /u / entre les quatre 

groupes sont significatives (p-.031; p<.05). Les étudiants du groupe 
RoFD ont corrigé les perceptions /u / de 14%. Les étudiants du groupe 

TRAD ont corrigé les perceptions /u / en proportion de seulement 3%. Cela

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 4 99

nous fa it croire que l'enseignement combiné du logiciel et du professeur 
s'avère plus efficace pour la perception du /u / français que l'enseignement 
de type traditionnel.

Perceptions /u /
Groupe Test N Moyenne

erreurs
Moyenne de 
corrections 

/u /

RoFA Pré- 180 .14
-.04

Post- 180 .18

RoFD Pré- 180 .20 .14
Post- 180 .06

TRAD Pré- 180 .17
.03

Post- 180 .14

CONT Pré- 180 .29 .04
Post- 180 .25

Tableau 4.8: Erreurs /u /: Moyennes du progrès des quatre groupes.

La tendance montrée par les étudiants du groupe de contrôle est 
d'améliorer la perception du /u / français avec le temps. Par contre, on 
remarque le recul du groupe RoFA par rapport à la perception du /u / 

français. Le recul en perception correcte du /u / observé chez quelques 

sujets RoFA est dû, à notre avis, à l'effet de plafonnement (ceiling 

effects) manifesté au moment du post-test. Il nous est impossible 

d'affirmer que l'enseignement du logiciel qui a amélioré la perception du 

/u / français chez les étudiants RoFD aurait eu l'effet inverse chez les 

étudiants du groupe RoFA.

4.2.3 Erreurs de perceptions /y /
L'analyse MANOVA des variables /y /, groupes et test (voir le Tableau 4.9 
et la Figure 4.7) confirme le caractère significatif du changement des
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perceptions /y / au moment du post-test (p= .0 0 0 ; p<.0 0 1 ) chez les 
étudiants des trois groupes expérimentaux et du groupe de contrôle. 
Cependant, les différences de perceptions /y / entre les quatre groupes ne 
sont pas significatives (p=.203).

Groupe Test N Moyenne
erreurs

Moyenne
de

corrections
NI

RoFA Pré- 180 .16 .03
Post- 180 .13

RoFD Pré- 180 .16 .07
Post- 180 .09

TRAD Pré- 180 .24
.15

Post- 180 .09

CONT Pré- 180 .30
.1 0

Post- 180 .20

Tableau 4.9: Erreurs /y /: Moyenne du progrès des quatre groupes.

Erreurs de perception

3 2  25%
Qû V*

2 2  20%
5 4  15%
a* ™ 10%

Post- , Pré- i Posi- ; Pré- j Post- . Pré- ; Post- \ Pré- Post- Pré- Posi- Pré- Post- i Pré- Post-
/u / ! /y / | /y / /u / /u / /y / /y / : /u / /u / /y / /y / /u / /u / /y / /y/

RoFA RoFD T R A D C O N T

Figure 4.6 : Pourcentages des erreurs de perception du /u / et du /y / au 
moment du prétest et au moment du post-test observées chez les 
étudiants appartenant aux groupes expérimentaux et au groupe de 
contrôle.
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En résumé, tous les groupes ont présenté la même tendance de 
correction des erreurs de perception du /y/. Trois groupes, TRAD, RoFD 
et CONT ont manifesté la même tendance de correction des perceptions 
incorrectes du /u /. Le groupe RoFA est le seul groupe qui présente plus 
d'erreurs de perception du /u / au prétest qu'au post-test. L'explication du 
comportement différent du groupe RoFA peut résider dans des causes 
liées aux caractéristiques individuelles, au manque de contrôle de 
l'apprentissage et au fa it que c'est le groupe qui avait le moins d'erreurs 
au pré-test.

4.3 Conclusion

Ce chapitre avait comme but de comparer l'effet des trois méthodes 

d'enseignement prises séparément et leurs répercussions sur l'acquisition 
de nouveaux contrastes phonétiques de la langue seconde. L'hypothèse 
2a, qui stipule que le progrès en perception du /y / et /u / chez les 
étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, RoFA, RoFD) 
sera plus élevé que le progrès en perception du /y / et /u / chez les 
étudiants appartenant au groupe de contrôle, n'a pas été confirmée. 

Cependant, il faut noter que les résultats en pourcentages du groupe de 

contrôle sont de beaucoup inférieurs à ceux des groupes expérimentaux. 
On peut donc conclure que le groupe témoin a progressé malgré l'absence 
d'enseignement.

L'hypothèse 2b qui stipule que le progrès en perception du /y / et 
/u / sera le plus élevé chez les étudiants appartenant au groupe RoFA et 
le moins élevé chez les étudiants appartenant au groupe TRAD, n'a pas 

été confirmée. On observe que le groupe RoFD est le groupe qui a fait le 
plus de progrès. Le groupe RoFA n'a pas fait de progrès en perception 

des stimulis naturels /u / et /y /. Nous attribuons le manque de progrès en 

perception du /u / et du /y / observé chez les étudiants du groupe RoFA à 
l'effet de plafonnement, au manque de contrôle de la part de l'enseignant
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pendant les séances de correction phonétique informatisée et 
éventuellement aux différents styles d'apprentissage des participants. Le 
fa it que les groupes RoFA et RoFD ont reçu le même enseignement 
informatisé réduit la possibilité que l'absence du progrès du groupe RoFA 
soit due à l'apprentissage informatisé de perception des sons L2.

Le nombre d'étudiants qui ont progressé à l'intérieur de chaque 
groupe nous a montré que les deux groupes, TRAD et RoFD, où le 

professeur a dirigé l'apprentissage phonétique, ont fait le plus de progrès 
en perception. Cette constatation nous amène à repenser le rôle du 

professeur dans le cours de correction phonétique. En fait, comme nous 

l'avons discuté dans le chapitre 2 , nous pensons que le professeur de 
phonétique ne doit pas se passer de l’outil informatique ni des didacticiels 
qui offrent les possibilités d'un apprentissage phonétique rapide, efficace, 
motivant et autonome. Certes, le rôle de l'enseignant a changé. 

Désormais, c'est sa responsabilité d'enseigner non seulement des 
concepts phonétiques et des exercices de correction phonétique, mais 
aussi de choisir et d'implémenter dans son cours les outils informatiques 

et les didacticiels qui conviennent à ses étudiants.

Nous avons aussi examiné le comportement perceptif de chaque 

groupe expérimental en fonction de pourcentage d'erreurs d'identification 

du /u /. Les résultats de l'analyse MANOVA conduisent à la conclusion que 
le groupe RoFD est celui qui a progressé le plus et de façon significative 
quant à la perception des /u /, soit 14 %. Il n'est pas exclu que le progrès 
en perception des /u / observé chez les étudiants du groupe RoFD soit 
attribué non seulement à la rétroaction perceptive offerte par le logiciel 

The Rhythm  o f French, mais aussi à la rétroaction visuelle offerte par 

le professeur pendant les séances de correction phonétique. À notre avis, 

la rétroaction visuelle et immédiate du professeur augmente l'effet de la 
rétroaction auditive offerte par le logiciel (Cf. 'l'e ffe t McGurk' de McGurk & 

MacDonald 1976 consistant en une illusion auditive qui résulte de la
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combinaison d'un stimulus visuel et d'un stimulus auditif. Par exemple, un 
ba auditif combiné avec un ga visuel est perçu comme da). Le groupe 
RoFA a diminué de 4% le nombre d'identifications correctes du /u / au 
moment du post-test.

L'analyse MANOVA des perceptions /y / montre que chaque groupe 
a corrigé les erreurs de perception de façon significative (p<.001). Le 
progrès du groupe de contrôle témoigne de la tendance d'amélioration en 
perception du /y / avec le temps et, fort probablement, de l'attention 
dirigée vers la perception de ce que les étudiants L2 considèrent comme 
"le nouveau son" à apprendre. Comme la figure 4.6 l'indique, l'expérience 
de perception avec stimulis naturels a montré l'efficacité des deux types 
de correction phonétique, RoFD et TRAD, pour la correction des erreurs 
de perception du /u / et du /y/. Il est très difficile, sinon impossible, 
d'attribuer le progrès en perception de sons de L2 à un seul type de 

correction phonétique d'autant plus que les étudiants du groupe RoFD 
ont fait le plus de progrès en perception du /u / et que les les étudiants du 
groupe TRAD ont fa it le plus de progrès en perception du /y/. Notre 
recherche expérimentale devrait être poursuivie dans des classes de 

phonétique informatisée, traditionnelle ou informatisée et dirigée par le 
professeur phonéticien en vue d'observer et d'analyser la multitude de 

facteurs responsables du progrès en perception des sons de L2. Parmi ces 

facteurs, on mentionne les caractéristiques individuelles de chaque 
apprenant et la relation qui s'établit entre le développement des habiletés 

de perception et le développement des habilités de production des sons 

d'une langue seconde.
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(...) the rôle of the computer in teaching second-language 
pronunciation must be restricted to helping students develop 
auditory skills. The computer is nonetheless valuable in this 
capacity, however, because the ability to perceive correctly the 
sounds of a target language is a necessary condition (albeit not a 
sufficient one) for a near-native pronunciation of those sounds. 
(Rochet 1994, p. 179)

Chapitre 5

La production des voyelles /u / et /y /: 
Expérience B (stimulis naturels)

Dans ce chapitre, nous analysons laquelle des trois formes de correction 

phonétique qui ajoutent à l'entraînement de perception, celui de 

production, RoFA, RoFD et TRAD, est la plus efficace pour la formation 

des meilleures habiletés de production de nouveaux sons /u / et /y / chez 
les étudiants anglophones du français langue seconde, en ayant comme 

prémisse théorique le fa it que l'amélioration de la perception des sons 

d'une langue seconde due à l'enseignement conduit à une meilleure 
production des sons de 12. Ainsi, les résultats de l'analyse de 

comparaisons multiples MANOVA des productions /u / et /y / devraient 

confirmer les résultats de perception et relever l'efficacité des trois formes 

de correction phonétique, en général, et de la correction phonétique 
informatisée et dirigée par un professeur, RoFD, en particulier, 

également, nous illustrons à l'aide de sonagrammes le progrès de 
changement articulatoire enregistré chez plusieurs participants à 
l'expérience B avec stimulis naturels. Enfin, nous abordons la question de 

la relation entre la perception et la production au long du processus 

d'acquisition de nouvelles catégories vocaliques.
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5.0 Introduction
Les études théoriques et expérimentales sur la perception et la production 
de nouveaux sons L2 ne font pas l'unanimité sur la primauté de la 
perception ou de la production pour la formation de nouvelles 
représentations phonologiques de la langue seconde. Cependant, les 
résultats de plusieurs recherches (Bradlow et al. 1995, Jamieson & 
Morosan 1986, Jamieson 8i Morosan 1989, Lively et al. 1994, Pisoni et 
al. 1982, Rochet & Chen 1992; Rochet 1995, Strange & Dittman 1984, 
Yamada 1993, Yamada et al. 1994) indiquent que l'entraînement 
phonétique structuré contribue à l'amélioration de la perception de 
nouveaux sons L2, qui, à son tour, conduit à une amélioration de la 
production de ces sons.

Le but de l'expérience B avec stimulis naturels a été d'établir 

l'efficacité de l'entraînement phonétique sur l'apprentissage de la 

prononciation d'une langue seconde et surtout de vérifier laquelle parmi 

les trois modalités d'enseignement phonétique, RoFA, RoFD, TRAD, 
mène à un pourcentage plus élevé de production correcte des phonèmes 
/u / et /y/. Ainsi, nous énonçons notre troisième hypothèse de la façon 
suivante:

Hypothèses 3a et 3b: expérience B (avec stimulis naturels)

Variable dépendante Variable indépendante :

Pourcentage de production correcte des voyelles 
/y /e t/u /

Enseignement phonétique offert:
• par le professeur (TRAD) 

par l'ordinateur (RoFA)
• par l'ordinateur et guidé par 

le professeur (RoFD)
Groupe de contrôle (CONT)

Hypothèse 3a:
Le progrès de production correcte des voyelles /y / et /u / sera plus élevé 
chez les étudiants appartenant aux groupes expérimentaux (TRAD, RoF, 
RoFD) que chez les étudiants appartenant au groupe de contrôle 
(CONT).
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Hypothèse 3b:
Si l'hypothèse 3a est confirmée, le progrès de production correcte des 
voyelles /y / et /u / sera le plus élevé chez les étudiants appartenant au 
groupe RoFA et le moins élevé chez les étudiants appartenant au groupe 
TRAD.________________________________________________ .

5.1 Méthodologie

5.1.1 Sujets
En vue de vérifier les hypothèses 3a et 3b, nous avons fa it plusieurs 
analyses statistiques des données obtenues des 40 étudiants appartenant 
aux trois groupes expérimentaux (RoFA, RoFD, TRAD) et au groupe de 

contrôle (CONT). On rappelle que pour les analyses statistiques MANOVA 

il a fallu retenir seulement 9 étudiants par groupe. Ainsi, nous avons 

gardé la même configuration des groupes et le même nombre total d' 
étudiants (36) de Français 100 et de Français 150 dont les résultats de 
perception ont été analysés dans le chapitre 4.

5.1.2 Stimulis
Rappelons que les tâches des participants à l'expérience avec stimulis 
naturels consistaient à identifier d'abord les deux voyelles naturelles /u / 

et /y / et après, à im iter le stimulus entendu (voir 4.1.2) en deux temps: 

avant (le prétest) et après (le post-test) l'entraînement phonétique. On 

rappelle que le test informatisé /u / - /y / conçu et créé par Rochet (1999a) 
à l'aide de HyperCard permet l'enregistrement de la perception des 
voyelles fermées /y / et /u / en même temps que leur production en vue 

d'établir la relation qui existe entre la perception et la production des sons 
de la langue seconde.

5.1.3 Procédure
Les 3120 syllabes produites par 40 sujets au prétest et au post-test de 

perception et de production des stimulis naturels /u / et /y / ont été 

présentées en ordre randomisé aux quatre locuteurs du français standard-
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L1 (voir Chapitre 2, section 2.5.4) pendant 6  séances d'évaluation d'une 

heure chacune. Quatre-vingts syllabes mal enregistrées ou mal copiées 
ont dû être éliminées de notre analyse. Les productions des 40 étudiants 
ont été écoutées à un ordinateur Macintosh G3 dans une petite salle 
silencieuse du Language Resource Centre, Faculty of Arts. Un programme 
informatisé (voir la Figure 5.1) conçu et créé par Rochet 2000b permettait 
l'écoute des productions à l'aide de casques à écouteurs et à micro 
TLH820.

ou
’-----------

NI O U niU

ENTIE OU e t  U

WMrf yMrM«ter?

n B j | B i

Figure 5.1: écran indiquant les tâches des juges.

La tâche des quatre locuteurs natifs du français L1 était d'écouter les 

voyelles produites par les étudiants et de les identifier en cliquant sur une 
des quatre possibilités:

1) ou[u] - 2) u[y] - 3) entre ou[u ] et u[y] (e ) - 4) ni ou[u] ni u[y] (n ).
On rappelle que les analyses statistiques MANOVA exigent le même 

nombre de données de production. Par conséquent, il a fallu réduire le 

nombre d'observations (ou items) à 225 par groupe pour chaque test 
(pré- et post-). Ainsi, le nombre total des observations est de 1800 items 
(=900 items *2). (voir l'Appendice 1-5.)
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Les évaluations des juges ont été copiées de la carte du 
programme HyperCard et réarrangées en Excel en vue de leur analyse 
numérique.

L'échelle d'évaluation phonétique a été réinterprétée
numériquement de la façon suivante:

1 0  -1

(son correct) entre ou[u ] et u[y] (e ) /u /-» /y /
/Y / ni ou[u ] ni u[y] (n ) /y /-» /u /
/u /

Une note finale a été attribuée à chaque son selon le critère de la 
majorité. Dans quelques cas où deux juges ont évalué contrairement aux 
deux autres, on a pris en considération le jugement du locuteur avec le 
plus d'entraînement phonétique.

Les résultats de l'analyse statistique (voir le Tableau 5.1) montrent 

une corrélation significative au niveau 0 .0 1  entre les juges.

La fiabilité des jugements a été établie de deux manières:

- identification absolue (100%) des sons /u / et /y / produits par deux 
locuteurs F l;

- jugements identiques des items produits deux fois à un intervalle de 
temps différent par le même étudiant.

Corrélations Coefficient de 
corrélation 

Pearson
Juge 1-2 .52**
Juge 1-3 .30**
Juge 1-4 .51**
Juge 2-3 .33**
Juge 2-4 .48**
Juge 3-4 .38**

••Corrélation significative au niveau 0.01 (2-bilatéral). 
Tableau 5.1: Corrélations Pearson interjuges 
N = 3160
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Les données de productions réduites à 1800 items ( 2 tests (pré- et post-) 
* {25 essais * 4 groupes * 9 sujets par groupe > = 1800 items) des 36 
sujets ont été soumises à une analyse statistique de comparaisons 

multiples au laboratoire de statistique CRAME de la Faculty of Education, 
University of Alberta.

5.2 Résultats et discussions

5.2.1 Progrès en production du /u / et du /y /
Les tableaux 5.2 et 5.3 et les figures 5.2 et 5.3 présentent les résultats de 

l'analyse du test t  pour échantillons appariées des réponses (N= 900 * 2 
= 1800) au test de production o u !u/ et u jy/.

Les résultats obtenus montrent bien que seuls les groupes 
expérimentaux ont fait un progrès significatif en production confirmant 

ainsi l'hypothèse 3a qui postule un progrès en production plus élevé chez 

les étudiants qui ont reçu une forme ou une autre d'instruction 
phonétique.

Groupe
Moyenne
Prétest

Moyenne
Post-test

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t T Sig
Progrès

(post-
pré)/pré

Groupes 
expérimentaux 
(N= 675) .59 .76 .17 6.275 p=0.000 29%
CONT 
(N= 225) .52 .57 .05 p=0.297 10%
Tableau 5.2: Moyenne de productions correctes du /u / et du /y / chez les 
étudiants des groupes expérimentaux et du groupe de contrôle.
La signification du progrès en production : valeurs du T.
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Production correcte des voyelles /u / et /y /

100%  ---------------------------------------------------------------------------------------

90% 1 -------------------------------------------------------------------------------
3 0 % 1 ---------------------------Groupes -  -------------------- 7 ^  -

expérimentaux
70% --------  ---------------------------------------- - - ---------------------

59% __60% ---------------------------------------    - ^57% -
5 0 % ----------------- 52% l GroupaTdé côntrtle -------------------------

40% -  
30%  ̂

20%  -  

10%  -  

0%  —

prétest post-test
Temps

Figure 5.2: Moyenne de productions correctes du /u / et du /y / au 
moment du prétest et au moment du post-test observées chez les 
étudiants appartenant aux trois groupes expérimentaux et au groupe de 
contrôle.

Le tableau 5.3 et la Figure 5.3 présentent les résultats en production des 

étudiants des trois groupes expérimentaux.

Groupe
Moyenne
Prétest

Moyenne
Post-test

Di
ffé

re
nc

e
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig
Progrès

(post-
pré)/pré

RoFA  
(N =  225) .60 .75 .15 3.258 p=.00l 25%
RoFD
(N = 225) .60 .83 .23 5.233 p=.000 38%
TR A D
(N = 225) .57 .72 .15 2.685 p=.000 26%
Tableau 5.3 : Moyenne de productions correctes du /u / et du /y / chez 
les étudiants des trois groupes expérimentaux. La signification du progrès 
en production : valeurs du T.
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Productions corrsctss dos voysllss /u/ st/y/ chtz las étudiants dos trois 
groupas expérimentaux

100% ----------------------------------------------
RoFD fs â n

i 9 0 % i_ _ _ _ RoFA-------------------------------- posttest---------------------DÔst-tëst
i #S 3%  ,’0 ," eS,

#75%  72%
70%  ------  — -----------------------------------    • -

* « * , - * « «  * 6 0 * .  ........
I  50% -  RoFA---------------------------RoFD---------------------------TRAD-------------
S prétest prétest prétest
*  40% -r -  -------------------------------------------------------------------- -------------------------

30% - r ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

20%  -----------------------------------------

10%     --------------

I 0 % --------------------------------  - - ------------------------------------- ----------------------

Figure 5.3: Moyenne de productions correctes du /u / et du /y / au 
moment du prétest et au moment du post-test observées chez les 
étudiants appartenant aux trois groupes expérimentaux.

Les résultats de l'analyse statistique de comparaisons multiples ne 
montrent pas de différences significatives entre les moyennes de 

productions correctes des trois groupes expérimentaux au post-test. De 

cette manière, notre hypothèse 3b qui prévoit le pourcentage de 
production correcte des voyelles /y / et /u / le plus élevé chez les étudiants 

appartenant au groupe RoFA et le pourcentage le moins élevé chez les 
étudiants appartenant au groupe TRAD est rejetée.

Malgré que les différences ne soient pas significatives, la moyenne 
de productions correctes la plus élevée appartient au groupe RoFD. 
Même si les étudiants du groupe RoFA étaient plus avancés au prétest de 

perception, ils ne l'étaient pas pour la production. Les étudiants du groupe 

RoFD sont ceux qui ont fa it le plus de progrès en production. Les 
étudiants des groupes RoFA et TRAD ont fa it le même progrès en 

production, suggérant ainsi que les deux types d'enseignement ont la 

même efficacité.

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 5 112

5.2.1.1 Différences individuelles et par groupe en production

Les tableaux 5.4, 5.5, 5.6 et 5.7 présentent le progrès/la stagnation/le 
recul de chaque participant à l'intérieur des trois groupes expérimental et 
du groupe de contrôle.

Pa
ire

N Sujet Moyenne

D
iff

ér
en

ce
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig

1 25 RoFAlPré- .60
.12 .77 .450

25 RoFAlPost- .72

2 25 RoFA2Pré- .56
.16 1.45 .161

25 RoFA2Post- .72

3 25 RoFA3Pré- .68
.28 2.64 .050

25 RoFA3Post- .96

4 25 RoF A4Pré- .95
.00 .00 1.00

25 RoFA4Post- .95

5 25 RoFA5Pré- .32
.20 1.15 .260

25 RoFA5Post- .52

6 25 RoFA6Pré- .52
.28 1.67 .110

25 RoFA6Post- .80

7 25 RoFA7Pré- .72
.28 2.06 .050

25 RoFA7Post- 1.00

8 25 RoFA8Pré- .76 .16 1.16 256
25 RoFA8Post- .92

9 25 RoFA9Pré- .36
-.16 1.69 .103

25 RoFA9Post- .20
Tableau 5.4 : Moyennes de productions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe RoFA.
La signification des résultats en production : valeurs du T.
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Pa
ire

N Sujet Moyenne

D
iff

ér
en

ce
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig

1 25 RoFDlPré- .92 .08 1.00 .327
25 RoFDlPost- 1.00

o 25 RoFD2Pré- .72
.20 2.44 .022

25 RoFD2Post- .92

3 25 RoFD3Pré- .32
.52 3.64 .001

25 RoFD3Post- .84

4 25 RoFD4Pré- .84 -.04 .327 .746
25 RoFD4Post- .80

5
25 RoFD5Pré- .96 .04 1.000 .327
25 RoFD5Post- 1.00

6 25 RoFD6Pré- .60
.28 2.28 .032

25 RoFD6Post- .88

7 25 RoFD7Pré- -.12 .64 3.52 .002
25 RoFD7Post- .52

8 25 RoFD8Pré- .52
.16 1.16 .256

25 RoFD8Post- .68

9 25 RoFD9Pré- .72
.12 .90 .346

25 RoFD9Post- .84

Tableau 5.5 : Moyennes de productions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe RoFD.
La signification des résultats en production: valeurs du T.
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Pa
ire

N

Sujet Moyenne

D
iff

ér
en

ce
po

st
-te

st
pr

ét
es

t

T Sig

1 25 TRADlPré- .56 .20 1.04 .307
25 TRADlPost- .76

2
25 TRAD2Pré- .28

.48 2.61 .015
25 TRAD2Post- .76

3
25 TRAD3Pré- .32

.24 1.18 .247
25 TRAD3Post- .56

4
25 TRAD4Pré- .60

.08 .44 .664
25 TRAD4Post- .68

5 25 TRADôPré- .68
.08 .49 .627

25 TRAD6Post- .76

6
25 TRAD7Pré- 1.00

.00 — —
25 TRAD7Post- 1.00

7
25 TRAD8Pré- .88

-.04 .29 .770
25 TRAD8Post- .84

8
25 TRAD9Pré- .20

.00 .00 1.00
25 TRAD9Post- .20

9
25 TRADlOPré- .68

.24 1.08 .083
25 TRADlOPost- .92

Tableau 5.6 : Moyennes de productions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe TRAD.
La signification des résultats en production : valeurs du T.
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Pa
ire

N Sujet Moyenne

D
itt

er
en

ce
po

st
-te

st
nr

ét
es

t T

•

Sig

1
25 CONTlPré- .60

.08 .70 .491
25 CONTlPost- .68

2
25 CONT2Pré- .28

-.16 .81 .425
25 CONT2Post- .12

3 25 CONT3Pré- .04
.52 3.37 .003

25 CONT3Post- .56

4
25 CONT4Pré- .36

.24 1.44 .161
25 CONT4Post- .60

5
25 CONT7Pré- .52 -.08 .41 .679
25 CONT7Post- .44

6 25 CONT8Pré- .80
-.28 2.06 .050

25 CONT8Post- .52

7
25 CONT9Pré- .64

.20 1.73 .096
25 CONT9Post- .84

8
25 CONTlOPré- .68

.12 1.14 .265
25 CONTlOPost- .80

9
25 C O N TllP ré- .80

-.16 1.28 .212
25 CO NT11 Post- .64

Tableau 5.7 : Moyennes de productions correctes du /u / et du /y / 
(stimulis naturels) chez les étudiants du groupe CONT.
La signification des résultats en production: valeurs du T.
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Le tableau 5.8 et la Figure 5.4 résument les résultats de chaque 
étudiant par groupe.

Groupe

No
m

br
e 

d’
ét

ud
ian

ts 
qu

i 
on

t 
ré

gr
es

sé

No
m

br
e 

d’
ét

ud
ian

ts 
qu

i 
on

t 
ré

gr
es

sé
 

d’
un

e 
faç

on
 

si
gn

ific
at

iv
e

No
m

br
e 

d’
ét

ud
ian

ts 
qu

i 
on

t 
sta

gn
é

No
m

br
e 

d’
ét

ud
ian

ts 
qu

i 
on

t 
pr

og
re

ss
é

No
m

br
e 

d’
ét

ud
ian

ts 
qu

i 
on

t 
pr

og
re

ss
é 

d’
un

e 
faç

on
 

si
gn

ific
at

iv
e

Nombre tota 
ont i

d’étudiants qui 
égressé

Nombre total d’étudiants qui 
ont progressé

RoFA
N=9

1 0
1

5 2
1 7

RoFD 1 0 4 4
N=9 1 8

TRAD 1 0 5 1
N=9 1 2 6
CONT 3 1 4 1
N=9 4 5
Tableau 5.8 : Nombre d'étudiants qui onl régressé, stagné et progressé
en production.

Profil des quatre groupes

Groupe flNombre total d'étudiants qui ont régressé 

ONombre d’étudiants qui ont stagné 
■Nombre d’étudiants qui ont progressé

Figure 5.4: Profil des quatre groupes en fonction du nombre d'étudiants 
qui ont régressé, stagné et progressé et en production.

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 5 117

Le nombre à peu près égal des étudiants du groupe de contrôle 
(CONT) qui ont progressé (5) et qui ont régressé en production indique 
que le progrès et la régression pourraient être un faux effet dû au hasard. 
Donc, il n'y a pas de progrès réel en production chez les étudiants CONT 
qui n'ont pas reçu un entraînement phonétique structuré.

Le groupe RoFD contient le nombre le plus élevé d'étudiants qui 
ont progressé en production. Un seul étudiant de ce groupe a régressé en 
production. Parmi les huit étudiants du groupe RoFD qui ont amélioré leur 

production, quatre ont progressé d'une manière significative. Le groupe 
RoFA se place en deuxième, car des neuf étudiants, sept ont progressé, 
un étudiant a stagné et un autre a régressé. Seulement deux étudiants 
ont progressé d'une manière significative.

Évidemment, le progrès en production enregistré chez la majorité 

des étudiants qui ont travaillé avec le logiciel The Rhytm  o f French a 

été assuré par le niveau seuil de perception atteint. En même temps, nous 

pensons que l'enseignement informatisé de la prononciation a motivé le 
plus les étudiants. La nature de l'activité informatisée de production 
développe plus d'interaction entre l'ordinateur et l'étudiant. En fait, 

l'étudiant devait produire les deux sons, s'écouter et comparer sa 

production à celle du modèle. Il était intrinsèquement motivé par une 

activité qui lui semblait intéressante et qui l'amenait à la performance en 

prononciation. Bref, les étudiants qui ont réussi la tâche de production, 

ont trouvé les exercices informatisés de production motivants et ludiques. 
Le caractère ludique de ces activités est essentiellement basé sur des 

récompenses attirantes et motivantes à leur tour, des pages informatives 
sur la culture française, obtenues en fonction des points accumulés à 
chaque exercice.

Une fois encore, nos résultats suggèrent que l'interaction qui s'est 
établie entre le professeur et les étudiants du groupe RoFD pendant les
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activités de production et la rétroaction immédiate de la part du 
professeur ont convenu au style cognitif et aux styles interactifs et 
organisationnels de nos participants (Meunier 2000).

Nous croyons que le manque de motivation de la part de l'étudiant 
RoFA9 pourrait expliquer pourquoi cet étudiant n'a pas progressé en 
production. Son manque de motivation s'est manifesté aussi dans des 
moyennes pré et post-test faibles au niveau de la perception (voir les 
Tableaux 4.3 et 5.4).

À l'opposé, l'étudiant RoFD qui n'a pas progressé en production, a 

progressé en perception (voir le Tableau 4.4). Ceci implique, à notre avis, 
que l'étudiant a été motivé par les exercices phonétiques, mais qu'il a eu 
des difficultés d'acquisition des habiletés articulatoires nécessaires à la 
production de nouveaux sons /u / et /y /. En même temps, son exemple 

renforce l'idée que la perception doit précéder la production. De plus, il se 
peut que certains étudiants aient besoin de plus de 6  heures 
d'entraînement phonétique pour acquérir de nouvelles habiletés 
articulatoires de sons de L2.

Enfin, le groupe TRAD contient six étudiants qui ont progressé, 

deux qui ont stagné et un seul qui a régressé. Un seul étudiant de ce 

groupe a fa it du progrès significatif en production. Les deux cas de 

stagnation sont à éliminer de notre discussion. Le participant TRAD7 qui a 
obtenu au prétest et au post-test des moyennes de 1 00% ne pouvait plus 
progresser. Le sujet TRAD9 présente des moyennes en perception (voir le 
Tableau 4.5) beaucoup sous le niveau seuil 75% pour qu'on puisse 
s'attendre à un progrès en production.

Les six étudiants TRAD qui ont progressé en production et qu'on a 

eu l'occasion d'observer pendant les six heures d'enseignement 

phonétique, ont montré un intérêt particulier aux activités interactives de 

groupe. Après la deuxième séance, à notre suggestion, ils ont choisi
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d'écouter, d'évaluer et de corriger les productions de leurs collègues. De 
ce fait, les participants actifs ont développé des habiletés de perception de 
nouveaux sons qui leur ont permis d'améliorer leurs productions dans une 
ambiance motivante et respectueuse qu'on trouve normalement dans un 
cours de langue.

5.2.3 Erreurs de production du /u /

L'analyse MANOVA des variables /u /, groupes et test (voir le Tableau 5.9 
et Figure 5.5) confirme le caractère significatif du changement des 

productions /u / au moment du post-test (p=.005) chez les quatre groupes 
d'étudiants. Les différences de productions correctes du /u / entre les 
quatre groupes ne sont pas significatives (p=.8 6 ). Les étudiants du 

groupe RoFD ont corrigé les productions /u / de 33%. Les étudiants du 
groupe TRAD ont corrigé les productions /u / en proportion de 20% et 

ceux du groupe RoFA en proportion de 17%.

Productions /u /

Groupe Test N Moyenne

Différence
post-pré

/u/
Progrès

%

RoFA Pré- 144 .71
.12 17%

Post- 144 .83

RoFD Pré- 144 .63
.21 33%

Post- 144 .84

TRAD Pré- 144 .56
.11 2 0 %

Post- 144 .67

CONT Pré- 144 .52
.15 29%

Post- 144 .67
Tableau 5.9: Moyennes et progrès en production correcte du /u / des 
quatre groupes.

Les résultats inclus dans le Tableau 5.9 portent à croire que la 
rétroaction offerte conjointement par le logiciel et par le professeur
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s'avèrent les plus efficaces pour la production correcte du /u / français. La 
tendance exhibée par les étudiants du groupe de contrôle est d'améliorer 
la production du /u / français avec le temps. Il n'y a pas d'effet de groupe 
et seul le groupe RoFD se distingue marginalement, mais pas 
statistiquement.

5.2.4 Erreurs de production /y /

L'analyse MANOVAdes variables /y /, groupes et test (voir le Tableau 

5.10 et la Figure 5.5) confirme le caractère significatif du changement 
positif des productions /y / au moment du post-test (p=.003) chez les 

trois groupes expérimentaux et du changement négatif chez le groupe de 
contrôle. De plus, les différences de productions /y / entre les quatre 
groupes sont significatives (p=.016; p<.05).

Groupe Test N Moyenne

Différence
post-pré

/y/
Progrès

%

RoFA Pré- 81 .38 .19 50%
Post- 81 .57

RoFD Pré- 81 .58 .24 41%
Post- 81 .82

TRAD Pré- 81 .61
.21 34%

Post- 81 .82

CONT Pré- 81 .53
-.1 1 -2 1 %

Post- 81 .42
Tableau 5.10: Moyennes et progrès en production correcte du /y / des 
quatre groupes.

Le recul significatif du groupe de contrôle (p=.016) témoigne de 
(Importance de l'enseignement phonétique (articulatoire et auditif) pour 

l'acquisition des habiletés articulatoires en langue seconde. Les différences
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entre les groupes expérimentaux sont aussi significatives (p=.016). 
L'enseignement informatisé et dirigé par le professeur a eu le plus d'effet 
sur l'amélioration de la production des /y/.

La moyenne faible des productions [y] pré- et post-tests des 
étudiants du groupe RoFA est à noter. Leur progrès en production du /y / 
est significatif et prouve, sans doute, l'efficacité de l'enseignement 

phonétique informatisé. En même temps, on observe à peu près la même 
moyenne bien élevée en perception du /y / au prétest (84%) et au post­
test (8 6 %). À notre avis, l'écart entre les moyennes très basses en 
production et les moyennes élevées en perception indique la nécessité de 
la rétroaction du professeur de phonétique. Les explications et surtout les 
corrections face à face du professeur semblent jouer un rôle aussi 
important que la maîtrise d'une très bonne perception des sons de L2.

Moyennes des productions correctes lui et /y/
100%

90%

80%

•5. 7 0 %

60%
e Z|  ^  50%

1 ® 40%
Q- n

z  30%

20%

10%
0%

Figure 5.5 : Moyennes de production du /u / et du /y / au moment du 
prétest et au moment du post-test observées chez les étudiants 
appartenant aux groupes expérimentaux et au groupe de contrôle.
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Les résultats de l'expérience avec stimulis naturels montrent que 
les sujets font plus d'erreurs de production du /y / que du /u /. De plus, les 
étudiants du groupe de contrôle ont augmenté le nombre d'erreurs de 
production du /y / au moment du post-test. Ceci peut être interprété 
comme une difficulté réelle de production de la voyelle française /y / qui 
est un son très antérieur et arrondi, inexistant en anglais. Il semble donc 
que la similarité acoustique entre les voyelles anglaises /u / et /u :/ (par

exemple dans fu ll et dans foot) et le /y / français n'est pas suffisante pour 

aboutir à la formation d'une représentation phonétique qui puisse 

contrôler la mise en place des organes articulatoires nécessaire à la 
production du /y / (voir aussi Valdman 1993, p. 101).

Rappelons que les résultats des étudiants des trois groupes 

expérimentaux en production du /y / indiquent une amélioration de la 
production de ce son au moment du post-test. Autrement dit, ils montrent 
que les connaissances de la structure de l'appareil phonatoire et de la 
position des organes articulatoires doivent être apprises et enseignées. De 

plus, ces résultats révèlent l'importance de la rétroaction immédiate de la 
part du professeur et/ou du logiciel.

5.3 Mesure de F2 dans l'évaluation de la production des items 

contenant des /u / et des /y /.

Les voyelles /u / et /y / se distinguent par la valeur du deuxième formant 
(F2). Or, pour les deux langues, les valeurs moyennes du 2e formant ont 

été établies d'une façon générale (Delattre 1952, Stokes 1998), sans tenir 
compte des variétés dialectales ou des contextes phonétiques (Schweyer 

1996, p. 127). En anglais, les fréquences du F2 du /u / sont plus élevées 

que celles du F2 du /u / en français L l, chez les femmes comme chez les
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hommes, ce qui signifie que la forme des cavités de résonances (créées 
par la position de la langue et des lèvres) diffère dans les deux langues. 
La valeur moyenne du F2 du [u] en français L1 signale une cavité 
antérieure plus petite et allongée que celle du F2 du [u] en anglais L l.

Une mesure objective du progrès des productions /u / et /y / a été 
faite à partir des différences entre les valeurs de F2 au prétest et au post­
test analysées à l'aide du programme PRAAT créé par Boersma et 
Weenink à l'Ins titu te  of Phonetic Sciences, University of Amsterdam. Les 
fréquences F2 des 40 items produits par chaque étudiant ont été calculées 
en utilisant l'algorithme Quantité du programme PRAAT, copiées en EXCEL 
et représentées sous forme graphique dans les Appendices >5.1, J-5.2, 
>5.3, >5.4.

Les graphiques n'indiquent pas de changement FI (ce qui est 

normal). En revanche, comme on peut le voir dans les Figures 5.6 et 5.7, 

dans le cas de plusieurs sujets, les fréquences basses du F2-/u/ au post­
test montrent une nette amélioration en attestant ainsi une modification 

considérable de la mise en place des organes articulatoires après 
l'instruction phonétique.
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Graphique sommaire des valeurs du deuxième formant des 20 lui 
et des 20 /y/ en contextes labial, dental et palatal&vélaire

- RoFA7 -
3000 
2800 
2600 

_  2400 
£ 2200 

2000 
u! 1800
a 1600
3 1400 
« 1200 
S iooo 
.1 800

3 9 3 4 S > 1 I f i  B ?  î j  3  ! ? 3  3  B l k  
i 3 3 * 3 K ) 3  0 a b 3 3 ^  

^  f l  n  r<î a i  h» ■ » >.5 >>■« B — IX ». >> £c .a *a s n k i
■— N  K i > . > , 0* k.

• -F2préRoFA7 — &—  F2postRoFA7

Figure 5.6 : Les valeurs des fréquences F2 du /u / et du /y / des 
productions du sujet RoFA7.

Graphique sommaire des valeurs du deuxième formant des 20 lui et 
des 20/y/en contextes labial, dental et palatal&vélaire 

- RoFD3-

_  2200 
x  2000

1800 -

S 1200 B
5  1000

N  W I I
> g > —

8
>> N

-F2préRoFD3 ■F2postRoFD3

Figure 5.7 : Les valeurs des fréquences F2 du /u / et du /y / des 
productions du sujet RoFD3.
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Le tableau 5.11 et la figure 5. 8  indiquent une baisse des fréquences F2 
du /u /, suggérant ainsi une amélioration de l'articulation du /u / observable 
dans tous les quatre groupes.

Groupe
/u /

F2 pré F2 post F2 post - F2pré

RoFA
Moyenne 1508 Hz 1365 Hz -143 Hz

p =2.07E-08
t =1.98E+00

RoFD
Moyenne 1523 Hz 1305 Hz -218 Hz

D =6.72E-16
t =1.98E+00

TRAD
Moyenne 1568 Hz 11440 Hz -128 Hz

p =3.59E-05
t =1.98E+00

CONT
iI

Moyenne 1564 Hz 1509 Hz -56 Hz
p =0.03
t =1.98

Tableau 5.11 : Progrès de fréquences F2 du /u /.

Moyenne dee fréquences F2
lu t

2500

M 2000  -
*  1S0* w  1523 1568 1440 1 5 6 4  15091g 1 5 0 0  --------3365   u n * —  1440
c

“• 500 f

RoFA RoFD TRAD CONT

IF2 /u/_Pré ÜF2/u/_Post-

Figure 5.8 : Les valeurs des fréquences F2 du /u / des quatre groupes.
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Le groupe de contrôle et les groupes expérimentaux montrent la 
même tendance à baisser les fréquences F2. Il pourrait donc y avoir, dans 
le cas de la production du /u /, une correction 'naturelle', spontanée, qui 
s'exerce grâce à l'exposition à la langue française dans les classes de 
Français 100 ou Français 150.

Le tableau 5.12 et la figure 5.9 indiquent une élévation faible des 
fréquences F2 du /y /, suggérant ainsi une amélioration de l'articulation du 
/y / observable dans trois groupes expérimentaux. On remarque que cette 
amélioration est significative seulement pour les groupes RoFD et TRAD. 

En revanche, la moyenne F2 des /y / produits au post-test par les 
étudiants du groupe de contrôle montre une baisse de fréquences et 
donc, une tendance à produire une seule voyelle entre /u / et /y /. Nous 
concluons que l'enseignement phonétique dirigé par le professeur avec 

ou sans ordinateur est la modalité la plus efficace de correction de 
production du /y/.

Groupe
/Y /

F2 pré F2 post
F2 post - 
F2pré

RoFA
Moyenne 1991Hz 2012 Hz 21Hz

D =0.53
t =1.99

RoFD Moyenne 1945 Hz 2032 Hz 87 Hz
D =0.002
t =1.990

TRAD
Moyenne 2029 Hz 2117 Hz 88 Hz

D =0.002
t =1.990

CONT
Moyenne 2048 Hz 2033 HZ -15 Hz

p =0.61
t =1.99

Tableau 5.12 : Progrès de fréquences F2 du /y/.
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Moyenne des fréquences F2
N>

2500

RoFA RoFD TRAD CONT

■  F2/y/_Pré QF2/y/_Post-

Figure 5.9 : Les valeurs des fréquences F2 du /y / des quatre groupes.

Il est bien difficile de comparer les fréquences F2 des voyelles [u] 
et [y] produites par nos participants à celles des voyelles /u / et /y / du 

français standard. Pour établir et comparer le progrès du changement F2 

de chaque groupe, il aurait fallu avoir le même nombre d'hommes et de 
femmes dans chaque groupe. L'analyse statistique des productions /u / et 
/y / aurait dû prendre en considération la variable 'sexe', car les valeurs 
des fréquences F2 des voyelles produites par une voix d'homme sont 

différentes de celles produites par une voix de femme (voir Schweyer 

1996; Martin 2001).
La correction du [y] a eu lieu dans le contexte labial et dental. Les 

valeurs F2 les plus basses sont observables surtout dans le contexte 

labial. Les moyennes des fréquences F2 des erreurs absolues et les 
moyennes des fréquences F2 des sons cibles [u] ou [y] produits par les 
sujets et acceptés par les juges montrent les valeurs seuil du F2 à partir 
desquelles les locuteurs du français L1 identifient les prononciations 
marquées à un des deux phonèmes /u / et /y / de leur langue maternelle. 

Ainsi, les données du graphique incluses dans la Figure 5.10 indiquent que 
les fréquences F2 sont interprétées différemment par les locuteurs du 

français L1 en fonction du contexte phonétique: un F2 supérieur à 1316Hz
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d'une voyelle en contexte labial, un F2 supérieur à 1479 Hz d'une voyelle 
en contexte dental et un F2 supérieur à 1388 Hz d'une voyelle en contexte 
vélaire ne permettent pas (Identification de la voyelle produite par 
l'étudiant anglophone à la voyelle cible [u ]. La valeur moyenne du 
deuxième formant (Hz) dans les productions du /y / confirme dans le cas 
du contexte labial (labial) le seuil de perception /u / des locuteurs du 
français L1 autour d'une valeur de 1336Hz.

Valeur moyenne du deuxième formant (Hz) dans 36 
__________ productions corrigées du______________

I 1388
1940

I 1479
11997

-C
es 1880

500
®F2/y/_pré E 
|F 2  /u/_post C

1000 1500 2000 2500

F2 (Hi)

Figure 5.10: La perception du progrès de production /u / en contextes 
labial, dental et vélaire. La moyenne F2 des productions correctes du /u / 
en contextes labial, dental et palatal&vélaire est inscrite sur chaque 
colonne.

Valeur moyenne du deuxième formant (Hz) dans 29 
productions corrigées du /y /

1342
mmmmmmmum 1836

500 1000 1500 2000 2500

j O F 2/u /_pré:E  ^  ( * • * )I
j  ■  F2 /y/_post:C ;____________________________________________________________________________ __

Figura 5.11 : La perception du progrès de production /y / en contextes 
labial et dental. La moyenne F2 des productions correctes du /y / en 
contextes labial et dental est inscrite sur chaque colonne.
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Le contexte dental permet un déplacement plus élevé du niveau seuil de 
perception F2. Ainsi, le graphique des erreurs [u] montre un niveau seuil 
de 1479 Hz, tandis que celui des erreurs /y / indique un niveau seuil de 
perception de 1780 Hz du /u / par les locuteurs natifs du français. On 
affirme (Schweyer 1996) que le contexte phonétique en général et le 
contexte dental en particulier joue un plus grand rôle dans la réalisation 
des voyelles en anglais qu'en français. Les données des tableaux qui sont 
reprises dans les figures 5.10. et 5.11. montrent aussi que la valeur F2 en 
français L2 est plus haute en contexte dental que dans le contexte vélaire 
ou labial.

Nos résultats confirment que les contextes optimaux pour la 
prononciation de /u / très postérieurs et arrondis sont les consonnes 

labiales /p, b, m, f, v/ et que les contextes optimaux pour la 

prononciation de /y / très antérieurs et arrondis sont les consonnes 

dentales /t, d, n, s, z, 1/ (Valdman 1993, Schweyer 1996, Nadasdi 8i 
Rochet 2000).

Les spectrogrammes des Figures 5.12 et 5.13 sont une illustration 
du changement des fréquences F2 qui attestent le progrès réalisé par 
deux sujets dans la mise en place des organes articulatoires pour la 
production de nouveaux sons [u ] et [y], (voir les Appendices K-5 et L-5)

Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoF3.

30 0 0

200C

1000

Durée 0 .38254

Prétest: erreur 
/dvd/pour/dud/

300C-

r* 200C — t

I ooc -

o Durée 0 .386848

Post-test: production correcte 
syllabe cible /dud/

Figure 5 .1 2 : Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFA3.
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Progris absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet TR A D 9.

3000

2000

I 0 0 0 - -

Durée 0.4199550

3000

N
2000

«IVU
1 1000 o-tj

0 Durée 0 .524943
Prétest: erreur
/mum/ pour /tnym/ Post-test: production correcte

syllabe cible /mym/

Figure 5 .1 3  : Progrès absolu du F2-/y/ enregistré chez le sujet TRAD9.

Le progrès absolu des fréquences F2 enregistré suggère que ces 

deux sujets ont construit une nouvelle représentation des sons français 

/u / et /y / en terme de programmation motrice. Cette nouvelle 

représentation phonologique au niveau articulatoire s'est formée grâce à 
la correction phonétique. Il reste à savoir quel est le lien entre le progrès 
des représentations de nouveaux sons de L2 en production et le progrès 

des représentations de nouveaux sons L2 en perception et le rôle joué par 
les trois types de correction phonétique dans la formation de nouvelles 

catégories phonologiques de L2.

5.4 Résultats des perceptions et des productions /u / et /y / 
(stimulis naturels)

Plusieurs travaux ont été consacrés à l'étude du lien entre la production et 
la perception des voyelles L2 et à l'efficacité de l'entraînement auditif ou 

articulatoire. Catford & Pisoni (1970) ont montré que l'entraînement 

articulatoire conduit à de meilleures habiletés de production qui, à leur 
tour, contribuent à l'amélioration des habilités de perception. Les études
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expérimentales de Barry (1989) et de Rochet (1995) indiquent que 

l'amélioration de la perception des sons de L2 due à un entraînement 
auditif conduit à l'amélioration de la production des sons de L2. 
Cependant, aucune de ces études expérimentales ne montre d’une 
manière assez claire, la primauté d'une des deux formes d'entraînement 
phonétique sur l'autre. Dans la quatrième partie de ce chapitre, nous 
examinons l’hypothèse selon laquelle les habiletés de production des sons 

de 12 se développent suite à la correction phonétique et sur des habiletés 
de perception déjà existantes.

Hypothèses 4a e t 4b: expérience B (avec stimulis naturels)

Variable dépendante : Variable indépendante :
4.a. la différence entre le progrès de 
production et le progrès de perception

4.b. Le rapport entre le progrès de 
production et le progrès de perception

4.a. tous les quatre groupes

4.b. Enseignement phonétique :
- offert par le professeur (TRAD)
• offert par ordinateur (RoFA)
• offert par ordinateur et guidé par 

le professeur (RoFD)
Groupe de contrôle (CONT)

Hypothèse 4a:
La perception influence la production. Le pourcentage de perception est 
plus grand que le pourcentage de production de chaque groupe. 
Hypothèse 4b:
Le progrès établi par la différence entre le rapport perception/production 
pré et post-test est plus grand chez les étudiants des trois groupes 
expérimentaux que dans le cas des étudiants du groupe de contrôle 
(CONT).
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Les résultats de Yamada et al. (1994, 1995) suggèrent une relation 
étroite entre la perception et la production dans l'acquisition des sons de 

L2. Comme on peut le constater facilement à partir des données 
présentées dans la Rgure 5.14, la moyenne des réponses correctes de 
perception est supérieure dans le cas de tous les quatre groupes à la 
moyenne des productions correctes.

Nos données suggèrent que le progrès en production correcte est 
assuré par un certain taux de pourcentages de perception de nouvelles 

catégories vocaliques. Ainsi, l'hypothèse 4a qui postule que la perception 

précède la production se vérifie à partir des données déjà présentées dans 
les chapitres 4 et 5.

Comme les résultats en production du groupe de contrôle 
l'indiquent, le progrès en perception n'est pas suffisant pour aboutir à la 
formation des habiletés de production des sons de L2. Les résultats en 

production des groupes expérimentaux indiquent que le progrès en 

production se produit seulement lorsque la moyenne de perceptions 

correctes des deux sons est plus élevée que 75%. Nous pouvons conclure 

que le progrès en production de nouveaux sons de L2 dépend d'un certain 

niveau d'habiletés de discrimination de ces sons. D'autres facteurs, dont le 
contexte phonétique, l'exposition à la langue cible, la modalité 
d'enseignement et la nature de la rétroaction reçue par les apprenants du 

français L2 devraient être pris en considération pour expliquer le lien entre 

la perception et la production des sons de L2.
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2

Perception et production correctes des lui et lyi (stimulis 
naturels) chez 36 sujets
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Figure 5.14: Moyennes de réponses correctes de perception et de 
production du /u / et du /y / (stimulis naturels) chez 36 participants des 
quatre groupes.

Ainsi, la rétroaction combinée de la part du logiciel The Rhythm  o f 

French et du professeur pourraient contribuer à la mémoire à long 
terme de nouvelles catégories phonétiques donnant ainsi une base solide 
au contrôle de production en fonction de la perception de ces nouveaux 

sons audibles et visibles.
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En regardant de près les résultats obtenus par le groupe qui a 
travaillé avec le logiciel, on se demande pourquoi le groupe RoFA, qui n'a 
pas fait de progrès en perception, a fa it du progrès en production. Cela 
s'explique, comme on l'a déjà mentionné dans le chapitre 4 , par la 
moyenne élevée, 8 6 %, à laquelle ont débuté les étudiants de ce groupe et 
qui rend le progrès de l'apprentissage perceptif plus lent après qu'un seuil 
maximal d'apprentissage est atteint (voir Chapitre 4 ).

Une autre explication possible du progrès en production du groupe 
RoFA et de l'absence du progrès en perception serait donnée par les 
théories auditives 'fortes' de la perception vocalique qui considèrent que 
l'acquisition de la production et de la perception de sons L2  représentent 
deux processus indépendants l'un de l'autre (Rosner et Pickering 1994, 

p.373) qui pourraient se manifester différemment d'un individu à l'autre. 
Cependant, nous ne pouvons pas retenir cette explication, car nos 

données indiquent un lien étroit entre la perception et la production du /u / 
et du /y / en français L2.

Le manque de progrès significatif en production du groupe de 
contrôle, accompagné cependant par du progrès au niveau de la 
perception, nous fa it croire que l'encodage phonologique de la première 
langue s'applique à la perception et à la production des sons de L2 d'une 
manière différente d'un sujet à l'autre et qu'il s'élargit ou se modifie 
différemment d'un sujet à l'autre comme conséquence à l'enseignement 
phonétique et/ou comme à l'exposition à la langue cible.

Les résultats de l'expérience avec stimulis naturels du tableau 5.13 
montrent qu'à peu près 90% des étudiants du groupe RoFD ont amélioré 
à la fois leur perception et leur production des nouveaux sons /u / et /y /, 

ce qui suggère un développement de nouvelles représentations 
phonologiques au niveau de la production et de la perception.
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RoFAl y y
RoFA2 ✓ y y
ROFA3 ✓ y
ROFA4 ✓ ✓
RoFA5 y
R0 FA6 ✓ ✓
RoFA7 ✓* y
R0 FA8 y ✓ y
ROFA9 y ✓

Total RoFA 3 1 S 1 1 7 4

Tableau 5.13: Nombre d'étudiants du groupe RoFA qui ont régressé, 
stagné et progressé en perception et en production.
Le signe * signifie du progrès/du recul significatif.
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RoFDl ✓ ✓ ✓
ROFD2 y y
ROFD3 y ✓* y
ROF04 y ✓
RoFDS y' y y
R0 FD6 y
RoFD7 y y
R0 FD8 y ✓
R0FD9 y y

Total RoFD 1 0 8 1 0 8 7
Tableau 5.14: Nombre d'étudiants du groupe RoFD qui ont régressé, 
stagné et progressé en perception et en production.
Le signe *  signifie du progrès/du recul significatif.
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TRAD1 ✓ y ✓
TRAD2 s ✓
TRAD3 s ✓ ✓
TRAD4 ✓ s
TRAD5 ✓* s ✓
TRAM ✓
TRAD7 ✓
TRAD8 ✓ ✓
TRAM ■/ s ✓

Total TRAD 0 1 8 1 2 6 5
Tableau 5.15: Nombre d'étudiants du groupe TRAD qui ont régressé, 
stagné et progressé en perception et en production.
Le signe * signifie du progrès/du recul significatif.
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CONT1 ✓ ✓ ✓
CONT2 ✓* ✓
CONT3 ✓

CONT4 ✓ ✓
CONT5 ✓ ✓
CONT6 ✓ ✓'
CONT7 ✓ ✓ ✓
CONT8 ✓ ✓ ✓
CONT9 ✓ ✓

Total CONT 2 2 5 4 0 5 3
Tableau 5.16: Nombre d'étudiants du groupe de contrôle qui ont
régressé, stagné et progressé en perception et en production.
Le signe * signifie du progrès/du recul significatif.
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On peut alors se demander quel est le lien entre les représentations 
phonologiques en production et celles en perception. Seraient-elles 

organisées de la même façon? Nous pensons que le progrès de production 

du groupe RoFA en absence d'un progrès significatif de perception 
s'explique par la nature du rapport perception-production. En fait, la 
tendance du rapport perception /  production est de s'approcher de la 
valeur 1 (100% perception = 100% production). Le progrès de la relation 
perception-production peut être observé en utilisant la pente du graphique 

rapport perception/production en fonction du temps de l'expérience (voir 

la Figure 5.15). Une pente plus abrupte indique un progrès plus rapide en 

temps; une pente faible indique un progrès mince. Nous croyons que cet 
indicateur, la pente de la courbe, représente mieux le progrès qu'une 
simple différence entre les pourcentages de perception et production pré 

-  post-test. La pente donne une compréhension dynamique du processus 
d'amélioration de la perception et production et exclut les cas où, 

apparemment, il n'y a pas d'amélioration de perception, mais il y a de 
l'amélioration de la production. Aussi, on élimine le problème de décalage 

de pourcentages de perception qui existait au commencement de 

l'expérience entre les quatre groupes, notamment le pourcentage plus bas 
du groupe de contrôle comparé aux autres groupes.

L'amélioration de la perception et de la production des /u / et /y / 

des stimulis naturels due à l'entraînement phonétique informatisé, 
traditionnel et guidé par le professeur présentée dans la Figure 5.15 

indique du progrès dans tous les trois groupes. Ainsi, notre hypothèse 4b 

est vérifiée. Les deux groupes qui ont travaillé avec le logiciel The 

Rhythm  ofF rench  ont fa it du progrès. Cependant, le progrès du groupe 
qui a travaillé avec le logiciel et l'enseignante est plus élevé.
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Groupe
Rapport

percpré/prodpré
Rapport

percpost/prodpost Progrès

RoFA 1.42 1 .12 0.30
RoFD 1.36 1 .12 0.14
TRAD 1.40 1.24 0.16
CONT 1.37 1.35 0 .0 2

Tableau 5.17: L'indice du progrès du rapport perception-production

La relation perception-production

g 1.45  --------- --------------------------------------- * • ♦  * -RoFA
S 1 4 0  - f t .
I  1 .3 5 ---------- S f ' - ; - .  • •  • * < >
1  1.30 -  * - O  * -ROFD

|  1.25 - ‘ A
f  1.20 -
|  1 1 5 --------------------------------%   - - A - - T R A D

f  1.10  -  O
|  !  o s  i .

2  1.00  ------------------------------------------------  - - O . - C O N T
«a .

î j
cc g- 

&

S.« s 8.1 
a  S

‘ I&
L* temps d’instruction

Figure 5.15 : Progrès de perception et de production du /u / et du /y / 
chez les étudiants des trois groupes expérimentaux et du groupe de 
contrôle.

Le rapport du progrès en perception avec celui en production 

nous a permis 1) de montrer la relation dynamique qui s'établit entre la 
perception et la production de nouveaux sons de L2  comme conséquence 

au processus d'enseignement phonétique et 2 ) de confirmer le progrès 
bien équilibré du groupe d'étudiants qui ont travaillé avec le logiciel sous 
la direction du professeur (voir le Tableau 5.17 et la Figure 5.15).
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5.5 Conclusion

La deuxième partie de l'expérience B (avec stimulis naturels) a vérifié 
l'efficacité des trois types d'enseignement phonétique structuré sur la 
production des voyelles françaises /u / et /y / et a permis la mesure de 
l'effet des ces trois formes d'enseignement phonétique sur la relation 

perception-production des sons français /u / et /y / chez les étudiants 
anglophones. L'analyse des résultats des trois groupes expérimentaux et 

de ceux du groupe de contrôle montre un progrès significatif des groupes 
expérimentaux. L'effet de l'enseignement informatisé sur l'amélioration de 
la production se manifeste dans le cas de deux groupes expérimentaux 
qui ont travaillé avec l'ordinateur, suggérant ainsi l'importance de 
l'entraînement informatisé pour le domaine de la production.

Les résultats de notre recherche montrent que plusieurs cas 

représentant les deux relations {-perception +production} et 

{+perception -production} ont été corrigées au post-test. Les cas 

{+perception -production} des deux voyelles /u / et /y / semblent se 

corriger d'une façon naturelle, car il n'y a pas de différence significative 
entre la correction des erreurs de ce genre entre les groupes 
expérimentaux et le groupe de contrôle. Tout au contraire, l'enseignement 

phonétique a eu plus d'impact sur la correction des erreurs de type 
{-perception +production}. Dans ces derniers cas, la bonne production 

est due au hasard et elle représente en fait une double erreur. Par 

exemple, l'étudiant qui entend /u / au lieu de /y / (erreur de perception) 

produit le 'bon' son [y] qui ne correspond pas en réalité à sa propre 

perception. Ainsi, nos résultats suggèrent l'importance de la rétroaction 
de perception et la nécessité de la correction auditive pour la production.

Les résultats de production du /u / et du /y / de l'expérience avec 
stimulis naturels sont une indication sur les effets positifs de 

renseignement phonétique sur la production de nouveaux sons /u / et /y /.
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Les sujets des trois groupes expérimentaux et surtout ceux des deux 
groupes RoFD et RoFA ont montré au moment du post-test une 
amélioration significative de la production des voyelles /u / et /y/. 
Rappelons d'emblée que le progrès en production implique un seuil de 
perception au-dessous duquel l'amélioration des productions de sons de 
L2 n'est pas possible. Nos résultats situent le seuil de perception 
nécessaire à la production des sons de L2 à un pourcentage de 75%.

Le progrès significatif de production des deux voyelles fermées et 
arrondies enregistré chez les étudiants du groupe RoFA, qui 
apparemment ont fa it très peu de progrès de perception est aussi à noter. 
En fait, les étudiants de ce groupe ne contredisent pas notre supposition 
qu'un niveau seuil de perception des sons de L2 est une condition 

nécessaire à leur production. La moyenne de perception de ce groupe 

s'est montrée plus élevée que le seuil de perception dès le début de 
l'entraînement perceptif pour permettre une amélioration considérable des 

productions /y / et /u /. Ainsi, les résultats de notre test de perception avec 

stimulis naturels conduisent au même genre de commentaires et 
conclusion que ceux de Schneiderman, Bourdages et Champagne (1988) 

qui considèrent que l'amélioration de l'habileté de discriminer les sons de 
L2 conduit à l'amélioration de leur production.

De plus, Yamada et al. (1994) fournissent des preuves que les 

catégories phonétiques se développent comme conséquence d'un dialogue 

continu entre le domaine de la perception et celui de la production. Par 
conséquent, selon les auteurs de cette étude expérimentale, 

l'entraînement phonétique informatisé limité par sa nature à la correction 
auditive aurait comme conséquence immédiate la facilitation de 
l'apprentissage en production de L2.

évidemment, le caractère exploratoire de notre étude, le nombre 

réduit d'heures d'enseignement phonétique, le nombre relativement réduit
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de participants et le manque de contrôle de la motivation des étudiants, 
l'emploi d'un seul logiciel sont autant de limitations qui nous empêchent 
de généraliser nos résultats à la situation réelle d'enseignement 
phonétique universitaire ou d'apprentissage phonétique autonome. Une 
autre recherche visant à vérifier le progrès de perception et de production 
constaté ici devrait augmenter le nombre d'heures d'enseignement 

phonétique et répéter les mêmes expériences avec un plus grand nombre 
d'étudiants. Certainement, la prise en considération de l'apprentissage de 
plusieurs sons français par les étudiants anglophones adultes pourrait 
confirmer ou infirmer les résultats de notre recherche.
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En effet, l'enseignement multimédia requiert d'abord que nous 
sachions évaluer nos étudiants dans leurs diversités cognitive et 
interactive afin de les orienter vers l'usage de logiciels qui 
répondent à leur style intellectuel. (Meunier 2000, p. 227)

Chapitre 6

Conclusions
Le but principal de notre étude a été d'établir quel type d'enseignement 

phonétique structuré parmi les trois suivants contribue le plus à 
l'amélioration de la perception et de la production de nouveaux sons de L2 

en une période de temps relativement courte (6  heures d'enseignement): 
a) l'enseignement de type traditionnel dirigé par un professeur dans un 
laboratoire non-informatisé de langues; b) l'enseignement informatisé 

offert par un logiciel phonétique; et c) l'enseignement informatisé offert 

par un logiciel et dirigé par un professeur. Le logiciel choisi, The Rhythm  
o f French, nous a permis de vérifier nos prédictions sur l'efficacité de 

l'enseignement informatisé pour la formation de nouveaux patrons de 
perception /u/  et /y / et pour la formation de meilleures habiletés de 
production de sons français /u / et /y / chez 40 étudiants anglophones 
inscrits dans les cours de Français 100 et de Français 150 offerts au 
département Modem Languages and Cultural Studies, de la Faculty of 

Arts, University of Alberta.

Cela fait de nombreuses années que la maîtrise d'une bonne 

prononciation en langue seconde est associée à un travail laborieux de la 
part de l'apprenant. Comme on l'a vu dans le chapitre.d'introduction, la 
réussite de l'apprentissage phonétique dépend d'une complexité de 
facteurs : l'âge de l'apprenant, la qualité de finput (contenu structuré en
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fonction des aspects contrastifs de la langue maternelle et de la langue 
seconde), l'importance accordée à la rétroaction immédiate de perception 
et de production, la motivation de chaque apprenant, et même d'un 
certain talent pour lim itation des sons d'une autre langue ou d'un 
dialecte. Les phonéticiens et les neurolinguistes ont essayé d'abord 
d'expliquer ce fameux 'accent étranger7 et après, de proposer des 

recettes plus ou moins précises de correction phonétique (voir Flege 1988 
et Llisterri 2002). Souvent, le travail de correction phonétique est 
comparable à celui d'un orthophoniste-médecin qui offre des séances de 

'traitements' courts et efficaces. Évidemment, pour toute construction, on 

a besoin d'outils. Les manuels, les cassettes, les laboratoires de langues, 
l'ordinateur et les logiciels sont tous à notre disposition.

En effet, les programmes informatisés d'apprentissage de langues 
secondes sont apparus dès la fin des années 60. De nos jours, les 
recherches dans le cadre de l'Enseignement des Langues Assisté par 

Ordinateur (ELAO) se sont dirigées d'une part vers la conception d'outils 

destinés à l'enseignement grammatical, lexical, ou phonétique d'une 

langue seconde et d'autre part vers des travaux plus fondamentaux liés à 
l'acquisition des sons de L2. Notre domaine de recherche est plus 
particulièrement lié au premier point qui concerne l'enseignement 
phonétique informatisé aux adultes, mais aussi au deuxième qui est 
domaine de l'acquisition de nouveaux patrons de perception des sons L2 

et de llmportance de l'entraînement auditif pour l'apprentissage de 
nouveaux sons en langue seconde. Pour cela nous avons effectué 

l'expérience prétest/post-test avec stimulis synthétiques dont le but était 
de mesurer l'effet de l'enseignement phonétique en général et surtout 
celui de l'enseignement informatisé sur le développement des fonctions 
dldentification des sons français /u / et /y /.

Trois prémisses théoriques ont guidé notre expérience : 1) au 

commencement de l'apprentissage, (Identification des sons de L2 se fait
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conformément aux patrons de perception de la première langue; 2 ) 
l'identification interlangue disparaît grâce à l'enseignement et à la 
rétroaction immédiate de perception et 3) l'enseignement de la perception 
contribue à l'amélioration de la production des sons de L2.

L'expérience psycho-acoustique A (avec stimulis synthétiques) 
effectuée en trois étapes (1. prétest; 2. enseignement; 3. post-test) a 

testé d'abord l'efficacité des trois types d'enseignement phonétique 
structuré pour la formation de nouveaux patrons d'identification des 
voyelles françaises /u / et /y /. Les changements de la forme des courbes 
/u / et /y /, de l'indice de stabilité et de la frontière /u /-/y / ont montré 

d'une part le progrès du développement des fonctions d'identification /u / 
et /y / chez la majorité des étudiants appartenant aux groupes 

expérimentaux et d'autre part un certain avantage chez les étudiants des 
deux groupes, RoFD et TRAD, qui ont travaillé avec le professeur. Nous 

avions cru que, par sa qualité exceptionnelle de rïnput sonore contrastif et 
par la rétroaction offerte, l'enseignement informatisé du logiciel RoFA 

aurait plus d'impact sur la disparition de l'identification interlangue des 
deux voyelles. En dépit du contenu et de la rétroaction des leçons du 

logiciel The Rhythm  o f French, les étudiants du groupe RoFA dont la 
perception était déjà bonne au moment du pré-test, n'ont pas fait le 
même progrès que ceux qui ont travaillé avec les mêmes leçons 

structurées selon l'approche contrastive du logiciel et qui ont été dirigés 
par l'enseignante. Ainsi, la présence active du professeur combinée avec 

la rétroaction de perception par ordinateur et la rétroaction de production 

par professeur et surtout la direction de l'attention des étudiants vers les 

aspects essentiels du contenu enseigné s'avèrent nécessaires dans la 
classe de correction phonétique.

En ce qui concerne la mesure, on admet non seulement le 

caractère intuitif de plusieurs paramètres, mais aussi la façon 
approximative de les mesurer. Nos résultats devraient être interprétés

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Chapitre 6 145

avec prudence étant donné que l'instrument de mesure du changement 
dynamique des fonctions d'identification interlangue est nouveau (Rochet 
1999). L'effet positif du logiciel observé chez les étudiants du groupe 
RoFA qui ont modifié la frontière /u /-/y / en s'approchant des valeurs 
formantielles F2 proche de celles des locuteurs natifs du français devrait 
être associé à certaines caractéristiques individuelles d'apprentissage et, 
évidemment, à la rétroaction de perception offerte par le logiciel The 
R hythm  ofFrench.

Les résultats des deux mesures, la forme des courbes /u / et /y / et 
l'indice de stabilité du /u /, montrent que le groupe RoFD a développé le 

plus le patron d'identification des voyelles françaises /u / et /y /. À 
l'exception de la frontière /u /-/y /, le groupe expérimental RoFD a 
progressé dans toutes les mesures prises en considération. Ceci est une 
indication de l'effet positif que la rétroaction auditive combinée de la part 
du logiciel et de l'enseignant peut avoir sur la formation de nouvelles 
catégories en langue seconde.

La première partie de l'expérience B (perception des voyelles 
naturelles /u / et /y /) effectuée en trois étapes (1 . prétest; 
2. enseignement; 3. post-test) a aussi testé l'efficacité des trois types 

d'enseignement phonétique structuré pour l'identification des voyelles 

françaises /u / et /y /. L'analyse des résultats a relevé que deux groupes 
expérimentaux, RoFD et TRAD, ainsi que le groupe de contrôle ont 
progressé en perception de façon significative. Cependant, il faut noter 

que les résultats en pourcentages du groupe de contrôle sont de 
beaucoup inférieurs à ceux des groupes expérimentaux. Néanmoins, 
l'effet de l'enseignement phonétique informatisé sur l'amélioration de la 
perception est négligeable dans le cas des étudiants du groupe RoFA qui 
ont travaillé avec le logiciel sans l'aide de l'enseignant. Nous avons 

attribué leur manque de progrès en perception à l'effet de plafonnement, 

au manque de contrôle de la part de l'enseignant pendant les séances de
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correction phonétique informatisée et aux différents styles d'apprentissage 
des participants.

Par ailleurs, le progrès de chaque groupe n'est pas homogène. 
L'analyse quantitative des données du test de perception avec stimulis 
naturels a mis en relief le caractère non-homogène du progrès de 
perception du /u / et /y / réalisé par chaque groupe expérimental (voir 
Chapitre 4). Cinq étudiants du groupe RoFA (N=9), huit étudiants du 
groupe RoFD (N=9) et huit étudiants du groupe TRAD (N=9) ont fa it du 
progrès en perception du /u / et du /y/. Trois étudiants du groupe RoFA 

(N=9) et un étudiant du groupe RoFD (N=9) ont régressé en perception 

du /u / et du /y /. Un étudiant du groupe RoFA (N=9) et un étudiant du 
groupe TRAD (N=9) ont stagné en perception du /u / et du /y/.

Enfin, les étudiants du groupe TRAD ont fa it le plus de progrès 
en perception du /y / (15%) alors que ceux du groupe RoFD ont fa it le 
plus de progrès en perception du /u / (14%). Il se peut que les 

caractéristiques individuelles d'apprentissage, les stratégies de mémoire 

(faire attention) et les stratégies cognitives (discriminer et saisir les 

différences phonétiques des deux systèmes phonétiques anglais et 
français) expliquent le progrès d'identification des deux voyelles du 

français standard observé chez les étudiants appartenant aux groupes 
TRAD et RoFD. Cependant, il est fort probable que les stratégies de 

mémoire et les stratégies cognitives se développent mieux dans l'alchimie 
de l'interaction qui a lieu pendant les séances de correction phonétique où 

le professeur corrige et dirige l'apprentissage phonétique.
Nous croyons, aussi, que seule une théorie qui conçoit la 

perception de la parole comme l'ensemble des processus perceptifs 
(auditif, visuels, somesthésiques) et qui installe l'interaction locuteur- 

auditeur au cœur de l'apprentissage phonétique pourrait s'avérer efficace 

dans la conception des logiciels phonétiques choisis pour être 
implémentés dans les cours de langue seconde. Si l'être humain constitue
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un agent de communication multisensoriel, "un androïde disposant de la 
capacité d'articuler, d'entendre, de voir, de ressentir par le toucher et la 
proprioception l'état de son conduit vocal et de son interlocuteur*' 
(Schwartz et al. 2000, p.402), pour l'apprentissage de la langue 
maternelle, il nous semble que la même capacité innée d'apprendre les 
correspondances entre les gestes et les percepts multisensoriels et après 
d'explorer et apprendre de nouveaux chemins servira à l'apprentissage de 
nouveaux sons d'une langue seconde. Cela expliquerait en grande partie 
pourquoi l'enseignement phonétique offert par The Rhythm  o f French 

basé sur une théorie auditive de la perception de la parole n'a pas réussi 

à avoir l'effet désiré en perception des voyelles naturelles françaises /u / 
et /y /. La rétroaction de perception immédiate offerte en classe par le 
professeur et quelquefois par les autres étudiants, bref le réseau 

d'interactions humaines créé dans la classe, est plus efficace que la 
rétroaction auditive (et contrastive) offerte par le logiciel pendant les 
sessions d'entraînement phonétique données par le logiciel.

Par ailleurs, nous avons trouvé que dans un groupe de trois ou 

quatre étudiants qui travaillaient avec le logiciel, la rétroaction de 
perception était difficile à faire pour chacun d'entre eux. Si nous pouvions 
entendre facilement les erreurs de production des deux voyelles et nous 

pouvions intervenir tout de suite en les corrigeant, nous ne pouvions pas 
saisir avec la même facilité les erreurs de perception de chaque étudiant 
qui travaillait avec le logiciel et courir de l'un à l'autre pour tout observer. 

La tâche de correction de perception appartenait donc surtout au logiciel 
qui envoyait à l'étudiant des messages sonores et écrits sur l'exactitude de 
ses perceptions, mais qui ne pouvait pas vérifier si l'étudiant réécoutait le 
son identifié incorrectement. Il faudrait, au moins au début du cours, 
ajouter à l'enseignement phonétique informatisé la présence continue du 
professeur auprès de chaque étudiant. Le rôle du professeur serait 
d'observer le comportement perceptif de l'étudiant pendant les exercices
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de perception du logiciel The R hythm  o f French et d'intervenir au 
moment où les erreurs de perception apparaissent affichées à l'écran de 
l'ordinateur.

De plus, les résultats de perception des stimulis naturels et leur 
analyse numérique semblent montrer qu'il y a une corrélation entre la 
perception correcte des sons et le contexte dans lequel ils apparaissent 
quand ils sont prononcées par un locuteur natif. Nos résultats montrent 
qu'il y a non seulement un rapport inverse proportionnel de perception 
des /u / et /y / en contexte dental, mais aussi que le progrès de perception 
du /u / se réalise en plus grand pourcentage en contexte grave ou neutre 
tandis que celui du /y / se réalise en contexte dental, évidemment, une 

étude plus approfondie sur la perception vocalique interlangue et une 
analyse statistique solide devrait vérifier nos résultats et conclusions. Il est 
possible que les effets de la pratique des exercices de production 

structurés selon le principe de production du /u / en contexte 

environnemental dental du matériel sonore employé (le logiciel et les 

cassettes RLing 372) soient transférés dans le cas des étudiants des 

groupes RoFD et TRAD au domaine de la perception et que, de cette 
façon, l'écoute du modèle à prononcer contribue à une meilleure 
perception de sons en contextes phonétiques considérés difficiles pour la 
prononciation.

La deuxième partie de l'expérience B (production des voyelles 

naturelles) a vérifié l'efficacité des trois types d'enseignement phonétique 

structuré sur la production des voyelles françaises /u / et /y / et a permis la 

mesure de l'effet de ces trois formes d'enseignement phonétique sur la 
relation perception-production des sons français /u / et /y / chez les 
étudiants anglophones. L'analyse des résultats en production des /u / et 
des /y / a mis en évidence que les groupes expérimentaux ont fa it un 
progrès significatif (p=.0001) au post-test. L'effet de l'enseignement 

informatisé sur l'amélioration de la production se manifeste surtout dans
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le cas du groupe RoFD dont les étudiants ont reçu l'instruction 
phonétique du logiciel tout en étant guidé par le professeur, suggérant 
ainsi le transfert de l'effet d'entraînement de perception sur le domaine de 
la production et l'effet positif de la rétroaction offerte par le professeur.

Comme pour le domaine de la perception, l'analyse quantitative 
des données du test de production a mis en relief le caractère non- 
homogène du progrès en production des voyelles /u / et /y / réalisé par 
chaque groupe expérimental (voir Chapitre 5). Sept étudiants du groupe 
RoFA (N=9), huit étudiants du groupe RoFD (N=9) et six étudiants du 

groupe TRAD (N=9) ont fa it du progrès en production du /u / et du /y/. 

Un étudiant de chaque groupe expérimental, RoFA (N=9), RoFD (N=9) 
et TRAD (N=9), a régressé et deux étudiants du groupe TRAD (N=9) ont 
stagné en production du /u / et du /y/. Nous avons constaté que le 

progrès enregistré chez la majorité des étudiants qui ont travaillé avec le 

logiciel The R hythm  o f French a été assuré par le niveau seuil de 
perception dont la valeur est, selon nos données, de 75%.

Les sujets des trois groupes expérimentaux et surtout ceux des 
deux groupes RoFD et TRAD ont amélioré d'une façon significative la 

production des voyelles /u / et /y /. Les étudiants du groupe RoFA, sans 
avoir fait beaucoup de progrès en perception, ont progressé en 
production. En effet, la moyenne de perception élevée du groupe RoFA 

dès le début de l'entraînement perceptif leur a permis une amélioration 

considérable des productions /y / et /u /.

L'effet de l'enseignement phonétique s'est manifesté aussi dans un 
nombre de productions acceptables du /u / en contexte dental et dans un 
nombre plus élevé du /y / en contexte labial et vélaire. L'analyse objective 
des fréquences du deuxième formant a mis en relief l'amélioration des 
productions /y / en contexte labial et vélaire chez les étudiants 

appartenant aux groupes RoFD et RoFA. Les habiletés articulatoires des 

étudiants des groupes expérimentaux, surtout des groupes qui ont
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travaillé avec le logiciel, se sont améliorées pendant les six heures 
d'enseignement permettant ainsi une production plus élevée des /u / en 
contexte dental et une production relativement plus élevée des /y / en 
contexte labial.

Comme nous l'avons déjà affirmé, le caractère exploratoire de 
notre étude, le nombre réduit d'heures d'enseignement phonétique, le 
nombre relativement réduit de participants, le manque de contrôle de la 
motivation des étudiants et l'emploi d'un seul logiciel sont autant de 

limitations qui nous empêchent de généraliser nos résultats à la situation 

réelle d'enseignement phonétique universitaire ou d'apprentissage 

phonétique autonome. D'autres recherches visant à vérifier le progrès de 
perception et de production constaté par nous devrait augmenter le 

nombre d'heures d'enseignement phonétique, répéter les mêmes 
expériences avec un plus grand nombre d'étudiants, prendre en 
considération l'apprentissage de plusieurs phonèmes français par les 
étudiants anglophones adultes et comparer l'effet de plusieurs logiciels.

Par son approche d'apprentissage phonétique, les résultats de 
notre recherche nécessitent des études ultérieures. Face à la complexité 

et à la nécessité d'améliorer la qualité de l'apprentissage phonétique, il 
nous apparaît nécessaire de faire quelques recommandations sur les 
méthodes de conception de logiciels de prononciation et sur leur 
implémentation dans les classes de correction phonétique.

C’est ainsi qu'à notre point de vue toute activité d'enseignement 
informatisé doit comprendre des activités de renforcement de la 
perception de nouveaux sons d'une langue seconde. Comme on l'a 
démontré, l'amélioration de la production des sons L2 se fait lorsqu'un 

certain niveau seuil de perception est atteint. De plus, les explications et 

les exercices informatisés devraient favoriser la perception multisensorielle 
des sons d'une deuxième langue.
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La conception et la planification des activités informatisées doivent
tenir compte des contextes optimaux de l'environnement des consonnes
qui favorisent leur production et peut-être leur perception.

Le caractère répétitif des concepts enseignés est beaucoup
apprécié par les apprenants et il devrait guider les concepteurs de
didacticiels phonétiques :

I found the répétition to be very useful and helping to recognize 
the différences between the English and French accents. I expect 
that continued practice will help to distinguish the différences more 
readily. {un étudiant RoFA)

The practices were very helpful, especially having yourself speak. 
There should be more of them included. {un autre étudiant RoFA)

This w ill take more practice. At the very least this project has 
awakened me to the fact that there are certain distinctions in 
French and English pronunciation, especially in the intonation and 
the way the mouth forms sounds. {un étudiant RoFA)

My favorite part was the quiz on [y] and [u] at the end, as I found 
this bénéficiai to the improvement of my pronunciation.
{un étudiant RoFO)

La simplicité des diagrammes interactifs devrait accompagner les
explications concises et claires sur la mise en place des organes
articulatoires. Tout affichage visuel interactif doit être accompagné des

explications 'traditionnelles' de phonétique articulatoire et acoustique et de
la rétroaction sonore.

Things that I liked about the lesson: a) immédiate access to both 
the French and English version of a word; b) explicit diagrams 
showing the formation of the [y] vs. [u] sound; c) Good, well 
balanced utilization between diagrams, written explanation and 
phonetic exercises, {un étudiant RoFA)

Après, il semble que l'impossibilité du logiciel d'intervenir et de 
corriger les productions fautives rend nécessaire la présence du
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professeur de phonétique pendant les séances de pratique de sons d'une
langue seconde, comme un des participants à notre étude l'affirme :

I continue to find the immédiate feedback of the professor useful in 
correcting my pronunciation. (un étudiant RoFD)

L'emploi d'un logiciel dans un cours de phonétique corrective
devrait être précédé de courtes séances de 10 minutes au cours
desquelles les attentes et les objectifs phonétiques sont expliqués
clairement par le professeur.

L'enseignement phonétique informatisé, comme toute forme
d'enseignement, devient extrêmement efficace lorsqu'il tient compte du

comportement d'apprentissage de l'apprenant et des différences
phonétiques entre la langue de l'apprenant et la langue à apprendre. Et
comme J. Scott Payne l'a affirmé,

"we shouid endeavour to learn more about SLA in général and 
technology-mediated SLA in particular before attempting to 
compare learning across media." (discussion électronique: Statistics 
in eva/uaù'ng CALL sept. 1999)

D'abord, les études futures devraient investiguer le cas des gens 
bilingues. Auraient-ils deux patrons de perception catégorielle, un de la 
langue maternelle, l'anglais par exemple, et l'autre de la langue seconde, 

le français? Les courbes /y / et /u / suggèrent qu'il y ait des sujets qui, au 

commencement de l'apprentissage du français présentaient des courbes 
semblables, sinon identiques à celles des juges. Si tel est le cas, leur 
patron de perception du continuum de /!/ à /u / en anglais L1 serait-il 

influencé par le patron de perception de la langue seconde? De plus, dans 

le cas des bilingues, s'agit-il d'un seul espace de perception qui change sa 

configuration en fonction de la nature des stimulis perçus ou s'agit-il de 
deux espaces de perception différents et complémentaires?

Par la suite, des études plus élaborées devraient analyser et 

clarifier si le contexte consonantique influence non seulement la
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production, mais aussi la perception des voyelles naturelles par les 
locuteurs de 12.

Enfin, les études ultérieures devraient prendre en considération la 
multitude des facteurs socio-psychologiques qui pourraient influencer 
l'acquisition des sons d'une deuxième langue. Plusieurs recherches 
(Altman 1980, Skehan 1989 et Larsen-Freeman 8i Long 1991 citées par 
Ellis 1994, p. 472) ont fa it l'inventaire des facteurs responsables de 
différences d'apprentissage entre les apprenants d'une deuxième langue. 
Elles peuvent être groupées selon le schéma de Ellis 1994, p. 473 en trois 

ensembles:

(1)
Différences individuelles de l'apprenant L2
a) croyances sur l'apprentissage de langues secondes
b) facteurs affectifs
c) facteurs généraux
d) divers facteurs

mécanismespcessus et: 
d'apprentis:

Résultats de 
l'apprentissage :

Les stratégies de l'apprenant <

a) de compétence
b) de performance
c) de taux 

d'acquisition

Notre recherche expérimentale avait comme but de vérifier 

l'efficacité de trois formes de correction phonétique pour la perception et 
la production de sons fiançais /u / et /y /. Elle portait seulement sur les 
résultats de l'apprentissage phonétique (3.c : les taux d'acquisition) sans 

tenir compte de l'ensemble de différences individuelles: 1) facteurs 
neurophysiologiques, facteurs sociopsychologiques (affect et motivation;
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ego et identité), les aptitudes, les habilités et les connaissances en 
informatique des apprenants, ou de 2) l'ensemble de stratégies 
d'apprentissage mises à l'œuvre pendant les six heures d'enseignement 
d'autant plus que toutes ces variables auraient dû être maintenues 
constantes. Les trois ensembles pourraient être responsables des 
différences des résultats en perception et en production entre les quatre 
groupes et afin d'éviter toute équivoque, elles devraient être prises en 
considération dans leur totalité dans la réalisation de futures études 

expérimentales effectuées dans le cadre des cours traditionnels ou 
informatisés de phonétique corrective.

La question de différences individuelles pour l'apprentissage 
phonétique (prononciation et perception) en langue seconde a préoccupé 

les phonéticiens (voir, par exemple, Markham 1997, p. 19-38). Les 

facteurs possibles qui expliqueraient la performance différente en 
perception et en production de sons L2 seraient l'âge, les traits 

neurophysiologiques, les traits socio-psychologiques (affect et motivation; 
ego et identité), la maturation phonétique (attention et 'habitude'), les 

habiletés, le talent, les facteurs expérientiels et spécifiques de chaque 

apprenant ainsi que les effets de l'orthographe et de la lecture. Notre 
étude n'avait pas comme objectif de mesurer les caractéristiques 
individuelles de chaque apprenant. Elle s'inscrit dans le cadre des études 

expérimentales où les différentes formes de correction phonétique sont au 
centre. Pour que les résultats de notre étude soient valides, plusieurs 
caractéristiques individuelles, comme l'âge, les traits neurophysiologiques 

et socio-psychologiques devraient varier le moins possible. Or, en réalité, 

beaucoup de ces variables sont difficiles à contrôler ou même à mesurer. 

Les stratégies d'apprentissage et la maturation phonétique (attention et 

habitude) ne peuvent pas se développer pendant 6 heures 

d'enseignement dans un cadre expérimental. Probablement que les 
étudiants du groupe RoFA auraient eu besoin de plus de six heures
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d'enseignement pour atteindre la maturation phonétique nécessaire à un 
progrès plus élevé en perception.

Certes, l'âge des étudiants n'a pas varié et il n'aurait pas influencé 
la performance en perception des étudiants dans une direction ou dans 
une autre. On ignore si ou comment les facteurs socio-psychologiques 
auraient influencé les résultats en perception. La motivation des étudiants 
des groupes expérimentaux aurait dû être la même, car les étudiants se 
sont portés volontairement à notre recherche ayant le désir d'améliorer 

leur prononciation en français. Ils n'ont pas été payés et ils n'ont pas reçu 

de crédits ou notes supplémentaires dans les cours Français 100 et 
Français 150. On pourrait spéculer que seuls les étudiants du groupe de 
contrôle ont été les moins motivés, car il n'y a pas eu d'apprentissage 
suite à leur participation.

Selon toute apparence, les expériences d'apprentissage informatisé 
peuvent influencer les résultats en perception des étudiants qui ont 
travaillé avec l'ordinateur et le didacticiel The Rhythm  o f French. Nous 

pensons que l'expérience d'auto-apprentissage pratiqué dans d'autres 
cours universitaires auraient pu conduire à des résultats élevés en 
perception et en production chez quelques étudiants RoFA.

Le style d'apprentissage de chaque étudiant serait-il la cause pour 
laquelle les étudiants RoFA qui ont travaillé de façon autonome avec le 

logiciel n'ont pas progressé en perception? De manière générale, on 

pourrait conclure que le style d'apprentissage intrapersonnel et le besoin 
de guidage de la part d'un professeur de phonétique ont influencé de 

manière différente les résultats en perception des groupes RoFA et 

RoFD. Les étudiants du groupe RoFA qui ont travaillé seulement avec 
l'ordinateur et le didacticiel The Rhythm  o f French n'ont pas eu la 

motivation nécessaire pour le faire, car la méthode ne correspondait pas à 
leur méthode idéale d'enseignement. Par contre, les résultats en 
perception du groupe RoFD auraient pu être favorisés par une sorte de
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'motivation intégrative', du désir des étudiants de démontrer au 
professeur présent à côté d'eux leur apprentissage phonétique (Gardner & 
Maclntyre 1991).

Les différences individuelles cognitfves (style cognitif; dépendance/ 
indépendance, le fait de prendre des risques, analysant/globalisant, le 
style d'apprentissage: visuel, auditif, tactile; l'intelligence; l'aptitude); les 
différences affectives (la motivation, personnalité, l'anxiété devant les 

nouvelles technologies, la confiance en soi, l'attitude), des différences 
socio-culturelles (âge, sexe, familiarité avec l'équipement multimédia), 
ont influencé différemment les résultats en perception et en production 
des sons L2 des étudiants des quatre groupes. On le sait depuis plusieurs 
décennies déjà, le langage s'acquiert dans et par l'interaction dans un 

contexte socioculturel. L'apprentissage de la prononciation d'une 
deuxième langue n'en fait pas exception. Les recherches en acquisition 

de la prononciation de la langue seconde dans un environnement 

multimédia devraient déterminer comment les caractéristiques 

individuelles des apprenants influent l'emploi de nouvelles technologies et 
la relation pédagogique professeur -  étudiant.

À vrai dire, le talent, l'attention, le savoir-faire et les habiletés de 
chaque apprenant peuvent influencer ou peuvent être influencés par la 
forme de correction phonétique offerte. Une autre étude devrait établir s'il 
y a une corrélation significative entre le type d'apprenant et le type 
d'enseignement offert. De plus, les résultats de l'étude de Weinberg & 

Knoerr (2002) ont montré qu'il n'y a pas de différence significative entre 

l'efficacité de deux formes d'enseignement de la prononciation du 
français : a) avec audio-cassette ou b) avec un logiciel. Les étudiants qui 
ont travaillé de façon autonome avec une des deux versions, ont montré 

une légère préférence pour la version multimédia. Cependant, leur 

préférence pour la version multimédia n'a pas eu plus d'effet sur le 
progrès général en français que la version traditionnelle (audio-cassettes).
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Enfin, d'autres recherches devraient se concentrer sur l'évaluation 
du transfert d'apprentissage phonétique de L2 informatisé de la situation 
de laboratoire à la situation réelle de communication.

Le tableau 6.1 propose une nouvelle intégration des logiciels de 
phonétique corrective dans les cours universitaires de Français 100 et de 
Français 150 qui permettrait aux étudiants d'appliquer l'apprentissage 
phonétique offert par l'ordinateur à la situation de communication en 
langue seconde qui se déroule dans la salle de classe. En même temps, il 

faut considérer que l'effet positif des nouvelles technologies sur le 
développement des habiletés de perception, de production, de 

communication linguistique et culturelle en langue seconde dépend 
essentiellement de la façon dont les professeurs de langues secondes 

facilitent leur emploi (Stepp 2002).

Laboratoire informatisé

=> Enseignement individualisé et 
partiellement autonome 

=> Interaction homme-machine 
Rétroaction de perception 
programmée
Temps : à la disposition de 
l'étudiant

Cours régulier

=> Situation de communication 
Interaction humaine
Rétroaction de perception et production de la 
part du prof, et des étudiants 

=> Temps : 3 heures par semaine

Input de l'ordinateur
(logiciel phonétique multisensoriel)

Input de la situation 
de communication

1 1
apprentissage conscient acquisition inconsciente

- Interaction étudiant-logiciel
- Interaction étudiant-professeur

- Interaction étudiant-groupe d'étudiants.
- Interaction étudiant-professeur

Apprentissage de la 
prononciation L2 Acquisition de la prononciation L2

1 1
augmentation d'automatismes de 
prononciation en L2

augmentation des habiletés de perception et 
prononciation correctes en L2.

Tableau 6.1 : Apprentissage phonétique assisté par l'ordinateur et 
acquisition de la prononciation en langue seconde.
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Nous espérons que de cette façon, les conversations entre les 
apprenants et les locuteurs natifs du français poursuivront le fil de leur 
signification sans être alourdies d' 'accents gênants'.

Des linguistes, des phonéticiens, des physiciens, des acousticiens, 
des cogniticiens et des informaticiens continuent aujourd'hui à chercher 
les mécanismes de la perception et de la production de la parole vue 
comme un ensemble de gestes audibles et visibles. Le jour où les têtes 
parlantes audiovisuelles de Badin (2002) prendront la place des logiciels 

d'aujourd'hui n'est pas tellement loin de nous. Des professeurs clones 
créés selon le visage et la voix du chercheur créateur permettront aux 

étudiants qui auront du mal à percevoir auditivement le son français [y] 
de voir à l'écran où est située la langue du clone lorsqu'on lui demande en 
tapant de dire "j'a i !U' ou "c'est un lo u p . Ces créations qui semblent 

sorties de l'imaginaire, pourraient-elles écouter les apprenants, juger leur 
prononciation et les corriger? Pour le moment, les têtes parlantes aident 
les chercheurs de l'Institut de la Communication Parlée de Grenoble à 
trouver les liens existant entre les systèmes vocaliques, les systèmes 

consonantiques et l'organisation syllabique des langues et les capacités 
physiologiques de perception et de production du langage humain. Munis 

d'un système de communication face à face et multimodal, les clones 

parlants de Grenoble qui font les yeux 'entendre' les sons, offrent aussi 

une compréhension plus approfondie du processus d'apprentissage des 

langues et trouvent une application immédiate dans l'enseignement virtuel 
perceptif et de production des sons de L2 .
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Nom  Login: Romling -> Prograin
Manager

du 8 au 11 novembre Rhythm of French

Computer Room (& Instructor) -  109 student
Login:
Password:

The Rhythm of French

Prof. Bernard Rochet
Lesson 2: Mulhouse /T h e  high vowets [i] [y] [u] 

2 heures
❖ le ____________ novembre 1999, de______ à ______.
❖ le ____________ novembre 1999, de______ à ______.

2A Distiguishing French vowels [y] & [u]
I. Introduction

❖ Listening: Simple vowels [y] [u]
❖ Listening: Différent length of vowels [y] [u]
❖ Quiz: Vowels [y] [u]

I I .  Pronunciation: Vowei [y] in isolation
I I I .  Pronunciation: Vowei [u ] in isolation
IV . Listening: Vowels [y] and [u] in short words

•> Listening: Vowels [y] [u] in final syllable 
Listening: Vowels [y] [u] in earty syllables

❖ Quiz: Vowels [y] [u] in family, place names
V. Summary: Vowels [y] and [u] 

1 heure
❖ le ____________ novembre 1999, de______ à ______ .

2B Spécial pronunciation cases
I. French [u ] vs. English [U]

❖ Listening: French [u] vs. English [U]
❖ Quiz: French [u] vs. English [U]
❖ Pronunciation: French [u] vs. English [U]
❖ Pronunciation: a good French [u]

À la fin de chaque leçon, écris:
1. Ce que tu as appris
2. Ce que tu as aimé le plus
3. Quelles ont été tes difficultés
4. Donne une note à l'enseignement que le programme The Rhythm of 

French ta donné:

1 2 3 4 5
Mauvais Suffisant Bon Très bon Excellent

Note toutes tes impressions. Tu peux les écrire en anglais.
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Nom.......................  Login: Romling -» Program Manager
i

du 15 au 19 novembre Rhythm o f French
\

Computer Room (&  Instructor) - 109 student
The Rhythm of French Login:
Prof. Bernard Rochet Password:

Lesson 2: Mulhouse /  The high vowels [i] [y ] [u] 
2B Spécial pronunciation cases 

«  1 heure
le ____________ novembre 1999, de à  .

I I .  French [i] vs. English [ I]
❖ Listening: French [i] vs. English [1]
❖ Quiz: French [i] vs. English [I]
❖ Pronunciation: French [i] vs. English [I]
❖ Accent détention and correction
❖ Pronunciation: French [i] vs. English [I]
❖  Summary: French [i] vs. English [1]

I I I .  French [y] vs. English [Y]
❖ Listening: French [y] vs. English [Y]
❖ Quiz: French [y] vs. English [Y]
❖ Pronunciation: French [y] vs. English [Y]

Accent détention and correction
❖ Pronunciation: French [y] vs. English [Y]
❖ Summary: French [y] vs. English [Y]

2C French vowels [i] [y] [u] in larger contexts 
❖ 2 heures
le ____________ novembre 1999, de à ___ .
le ____________ novembre 1999, de à ___ .

1. Contrasting French and English cognâtes
❖ Listening: French and English cognâtes 
•> Quiz: French and English cognâtes
•> Pronunciation: French and English cognâtes 
n . Accent détection and correction 
m . Pronunciation: Words with [i] [y] [u]
IV. Pronunciation: Words with [i] [y] [u]
V. Summary

À la fin de chaque leçon, écris:
5. Ce que tu as appris
6. Ce que tu as aimé le plus
7. Quelles ont été tes difficultés
8. Donne une note à l’enseignement que le programme The Rhythm 

o f French ta  donné:
1 2 3 4 5

Mauvais Suffisant Bon Très bon Excellent

Note toutes tes impressions. Tu peux les écrire en anglais.
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lundi, le 8 novembre 1999 
Salle 118, Arts Bldg 

lôhOO- 17HOO

mercredi, 
le 10 novembre 1999 
Salle 118, Arts Bldg 

16HOO- 17h00

vendredi, 
le 12 novembre 1999 
Salle 118, Arts Bldg 

16HOO- 17HOO

Leçon no. 1 Leçon no. 2 Leçon no. 3
Introduction PerceDtion Production

•  L'appareil phonatoire •  Entendre la différence •  Prononciation:
entre v et « dans des v et u dans des mots

•  La description articulatoire mots isolés. isolés.
des trois voyelles fermées
i,y ,u . •  Entendre la différence •  Prononciation de

entre le ft.u et Panel. U bons L
•  Graphies et transcription

phonétique des trois voyelles •  Entendre la différence •  Prononciation de
fermées /, y, u. entre le ff./ et Panel. / bons u.

•  Découvrir les sons /, y, u. •  Entendre la différence •  Prononciation de
Comptine et poésie entre le ff y  et Pangl.yw. bons y.
à écouter.

lundi, le 15 novembre 1999 
Salle 118, Arts Bldg 

16H00- 17H00

mercredi, le 17 novembre 
1999

Salle 118, Arts Bldg 
I6H00- 17h00

vendredi, 
le 19 novembre /  999 
Salle 118, Arts Bldg 

16H00 - 17h00

Leçon no. 4
Percention et nroduction
•  Entendre la différence entre 

v et u dans des mots isolés.

•  Entendre la différence entre 
le fr.y et Pangl.yw.

•  Prononciation: v et <i dans 
des mots isolés.

Leçon no. 5 
Exercices de correction 

nhonétinue

Leçon no. 6 
Production

•  Prononciation:
/, y, u en contexte

•  Lecture à haute voix 
des textes qui 
contiennent les trois 
voyelles fermées.
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[i] M  [u]

Plan de leçon

Les voyelles fermées /i/, /y/, /u/1
Identification des trois voyelles fermées: (présentation du professeur) 
Mots clés

/y

biche

/b i//

ly i
bûche

/by //

bouche

/bu//

m

Graphies

/y/ /u/

icône, ri, si, 
i +lettres muettes
prix, riz, souris
A1
dîner, (il) fît 
ï
archaïque, maïs, naïf
y
bicyclette, synonyme, (j)’y (vais)

Exceptions
/  et y  ne se prononcent pas [i] dans les 
digrammes eu, a i, oi; in, im + consonne. 
Autres exceptions: ui, ill, a il et aiUe.

lune, vu, pu 
u + lettres muettes
dessus, jus, rue 
û
dû, flûte, sûr 
Q
Saül
digrammes
eu : eu,eue 
uë : aiguë,ciguë,

Digrammes
ou
amour, cou, fou 
ou + lettres muettes 
boue, doux, nous 
oû + lettres muettes
août, coût, goût
où
où
oo
zoo
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[i] [y] [u]

Analyse des trois voyelles : a) traits acoustiques

/i/ /y/ /u/
•  voyelle orale •  voyelle orale •  voyelle orale

•  très fermée •  très fermée •  très fermée

•  antérieure •  antérieure •  postérieure

•  étirée •  arrondie •  arrondie

•  tendue •  tendue •  tendue

b) traits acoustiques2

/i/ /y/ /u/
•  son périodique •  son périodique •  son périodique

•  son très aigu •  son très aigu •  son très grave

•  son bref •  son bref •  son bref

•  timbre clair •  timbre clair •  timbre sombre

•  spectre très diffus •  spectre diffus •  spectre compact

•  bécarre •  son bémolisé •  bécarre

Articulation: produire des sons isolés (professeur et élèves) 
(Cf. Rodriguez 1991)

*Fertnez la bouche, les incisives 
inférieures et supérieures sont à 
une distance de seulement I mm. 
[i] est la voyelle la plus fermée.

•Souriez et étirez vos lèvres.

•Appuyez la pointe de votre 
langue sur le dos de vos incisives. 
Le dos de la langue est bombé 
et monte vers le palais dur sans le 
toucher.

•Fermez la bouche, les 
incisives inférieures et 
supérieures sont à une 
distance d’ environ 2 mm.

•Arrondissez et projetez 
ferme- ment les lèvres vers 
l'avant,
(mouvement à amplifier).

•Appuyez la pointe de votre 
langue sur le dos de vos 
incisives.
Le dos de la langue est 
bombé et monte
vers le palais dur sans le 
toucher.

•Fermez la bouche, les 
incisives inférieures et 
supérieures sont à une 
distance d’ environ 2 mm.

•Arrondissez et avancez 
fermement les lèvres pour 
former un petit ovale, 
(mouvement à amplifier).

•Retirez le dos de votre 
langue vers la partie 
postérieure de votre bouche. 
Elle devrait monter très haut 
en direction du voile du 
palais.
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[i] M  [u]

•Faites vibrer vos cordes vocales *Faites vibrer vos cordes ‘ Faites vibrer vos cordes
tout en fermant complètement le vocales tout en fermant vocales tout en fermant
passage nasal. complètement le passage complètement le passage

nasal. nasal.

Présenter le tableau récapitulatif des traits articulatoires des voyelles fermées

Muscles buccaux

tendus

Lèvres

I étirées 1 arrondies

Langue

massée vers Pavant I  I  massée vers
1  1  l’arriére 1

Mâchoire inférieure

Très refermée

Voile du palais

relevé

Cordes vocales
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[i] [y] [u]

•  Représentation visuelle de l*articulation des trois des voyelle fermées

. l u !  s o u

Dans Martin 1996.

Représentation kinesthésiaue fou intégration corporelle) des trois voyelles 
fermées

La voyelle [y)
Redressez-vous. Puis, sous expiration, prononcez [y] en le 
faisant sortir par une petite bouche imaginaire, toute ronde, 
située au milieu du front. Le [y] sort aussi légèrement 
qu'un baiser ou une bulle de savon.
La voyelle [i|
Ce qui distingue essentiellement [i] de [y], c’est la 
labialité. Le son [i], non-labial, le plus tendu des sons, sort 
au sommet du crâne, de chaque côté de la tête, comme si 
vous aviez à cet endroit des cornes. Sentez-les vous vibrer, 
quand vous prononcez [i]. Et maintenant, pour prononcez 
[y], ramenez le son au milieu de votre front et faites-le 
sortir par cette petite bouche gourmande.
La voyelle [u|
Comme [y], le [u] est labial. Alors, ce qui distingue ces 
deux sons c'est l'acuité.
Le son [u ] qui est grave trouve son chemin au long des 
jambes et finit de sortir par une petite bouche imaginaire 
qui, elle se trouve dans la plante des pieds.

Kaneman - Pougatch et Pedoya-Guimbretière 1989, p. 16.
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[i] M  [u]

•  Représentation visuelle de la structure acoustique des voyelle fermées

Dans Martin 1996, p. 154-155.

Représentation musicale

M Mi Mi Mi
♦
Mi

Su Sa Su Su

Se mettre en positiom, langue pressée 
contre les dents du bas avant l'émission 
de la chanson et chanter la syllabe : 'M i' 
avec un [i] fermé et antérieur. Commencer 
la note do sur le rythme suivant:

Chanter la syllabe 'Su' sur la note do, 
selon le rythme suivant:

i--------i-------- i-------- r -

Lou Lou Lou Lou
»
Lou

Procéder comme pour les autres voyelles 
et chanter la syllabe 'Lou' sur le même 
rythme donné. Commencer sur la note do.

Dans Rodriguez 1991, p. 120,191, 182.
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[i] [y] [u]

Leçon no. 2 Cf. B. Rochet 1978, p. 66 - 70 
Cassette no. 2

La voyelle [i]

1. Com parez la  voyelle courte e t pure f i. [i] & la  voyelle  
longue
e t diphtonguée angl. [il]:

Fr. [i]

qui 

si

mite 

pipe

2. Écoute e t com pare:

Français Anglais Français

qui key qui

si sea si

mite meat mite

pipe peep pipe

3. Prononce lea m ots fiançais suivants:

nid (ni) habit [a-bi] maladie [ma-la-di]
mie [mi] ami [a-mi] galaxie [ga-lak-si]

pis [pi] assis [a-si] avachi [a-va-Ji]

qui [ki] glacis [gla-si] aphasie [a-fa-zi]

fi [fi] flapi [fla-pi] tabagie [ta-ba-3 i]

si [si] maquis [ma-ki] apathie [a-pa-ti]
lit [H] tapis [ta-pi] abatis [a-ba-ti]

Angl. [Il| 
key 

sea 

meat 

peep
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[i] M  [u]

4. Com parez la  voyelle tendue fr. [i] à la  voyelle rel&chée angl. [I]:

Fr. [i] Angl. [I]
site sit
digue dig
figue fig
pique pick

5. Écoute e t com pare:

Français Anglais Français

site sit site
digue dig digue
figue fig figue
pique pick pique

6. Prononce les m ots français suivants:

pique [pile] avide [a-vid] visage [vi-za-3 ]

site [sit] aspic [as-pik] califat [ka-li-fa]

vide [vid] magique [ma-3 ik] yjama [pi-3 a-ma]

figue [flg] mastic mas-tik] assignat[a-si-jia]

tige [ti3 ] sabbatique [sa-ba-tik] dissyllabe [di-si-lab]

typique [ti-pik] liquide [li-kid]

Bonne soirée!
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[i] M  [u]

La voyelle [u]

1. Com parez la  voyelle courte e t pure fir. [u] & la  voyelle longue 
e t diphtonguée angl. [uw]:

Fr. [u] Angl. [uw]
boue boo

cou coo

soute suit

coupe coop

2. Écoute e t com pare:

Français Anglais Français

boue boo boue

cou coo cou

soute suit soute

coupe coop coupe

3. Prononce les m ots français suivants:

loup [lu] tabou [ta-bu] amadou [a-ma-du]
fou [fil] bagout [ba-gu] abajoue [a-ba-3 u]

tout [tu] jaloux [3 a-lu] acajou [a-ka-3 u]

sou [su] gadoue [ga-du] sapajou [sa-pa-3 u]

mou [mu] matou [ma-tu]

nous [nu] cachou [ka-/u]

vous [vu] fagoue [fa-gu]
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[i] M  M

4 . Com parez la  voyelle tendue fr. [u] à la  voyelle relâchée angl. [U]:

Fr. [u] Angl. [U]
bouc book

bouche bush

5. Écoute e t com pare:

Français Anglais Français
bouc book bouc

bouche bush bouche

6. Prononce les m ots français suivants:

soute [sut] ajoute [a-3 ut] bougnat [bu-jia]

toute [tut] chaloupe [/a-lup] coupa [ku-pa]

loupe [lup] mamaouth [ma-mut] Soulac [su-lak]

mouche [m u/] patapouf [pa-ta-puf] ajoupa [a-3U-pa]

Bourassa [bu-ra-sa]

coucou [ku-ku]

chouchou [Ju-Ju]

7. Lis e t réécoute les m ots ci-dessous. Corrige to i-m êm e.

1. goût [gu] 8. glouglou [glu-glu]

2. pou [pu] 9. touche-à-tout [tu-Ja-tu]

3. chou [/u] 10. nougat [nu-ga]

4. atout [a-tu] 11. babouche [ba-bu/]

5. va-tout [va-tu] 12. boutade [bu-tad]
6. mazout [ma-zut] 13. soupape [su-pap]
7. loulou [lu-lu] 14. goujat [gu-3a]
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[i] [y] [u]

8. Écoute e t répète:
1. toupie [tu-pi] 10. manitou [ma-ni-tu]
2. souci [su-si] 11. acoustique [a-kus-tikj
3. hibou [i-bu] 12. pas dissous [pa-di-su]
4. bijou [bi-3u] 13. inassouvi [i-na-su-vi]

5. boutique [bu-tik] 14. abouti [a-bu-ti]
6. dissous [di-su] 15. filoutage [fi-lu-ta3 ]
7. bougie [bu-3 i] 16. six boutique [si-bu-tik]

8. filou [fi-lu] 17. dix bijoux [di-bi-3 u]
9. bouffi [bu-fil 18. bachi-bouzouk [ba-/i-bu-zuk] ]

Bonne soirée I
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[i] M  [u]

La voyelle [y]
Cf. B. Rochet 1978, p. 147-150.
Cassette no. 9

1. Écoute les m ots suivants qui contiennent la  voyelle [y]:

bu ruse

du pu butte puce

lu rue

2. Écoute e t répète:

fit fût

lit lu

dis du

pis pu

si su

3. Écoute e t répète:
fou fût

loup lu

doux du

pou pu

sou su

4 . Ind ique s i la  voyelle accentuée est [i], [y] ou [u]:

M  (y] M
1 .     _________

2 .     ______
3  . _______  _______  _______

4  . _______  _______ ________________
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5.

6 .

7.

8.
9.

10.

Écoute e t répète:

vu butte écu astuce
su ruse paru épure
rue dupe palus étrusque
tu luge assidu étrusque
pu puce courbatu bidule

Écoute e t répète:

user bûcher éplucher

utile bureau aruspice

ubac fuseau illustrer

ulcère fusil épuré

uvule pudique occuper

» séquences [i], [y] ou [u]. Écoute e t répète:

issue sursis

moulu surtout

lippu cupide

voulu du tout

fichu stupide

goulu burnous
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[i] M  [u]

8. Dans ce qui su it:

a. écoute e t répète le m ot qui est dans la  colonne A ta  

gauche ;

b. lis  le m ot qu i est dans la  colonne & ta  dro ite.
Paris [pa-Ri] paru [pa-Ry]
acquis [a-kij accu [a-ky]
débit [de-bi] début [de-by]
sali [sa-li] salut [sa-ly]
ici [i-ci] ici [i-cy]
accoup [a-ku] accu [a-ky]
la roue [la-Ru] la rue [la-Ry]
à bout [a-bu] abus [a-by]
des sous [de-su] déçu [de-sy]
bouche [bu/] bûche [by/]
9 . Écoute e t répète:

Il est assis sur le talus

Luc a trop couru ; il est courbatu.

Tu n’as pas écouté du tout.

L’archiduc est stupide. Tire la chirurgie. 

Quelle attitude ridicule!

10. L is, écoute e t répète les m ots suivants:

1. attribut 6. pugilat
2. moustachu 7. rutabaga

3. dépourvu 8. dramaturgie

4. abruti 9. ursule

5. ultra 10. hurluberlu

11. U porte des lunettes.

12. L’équipe du Canada a été battue.

13. Les cars passent par la rue des Perdus.

14. Turlututu, six moustachus.

15. La plus trapue a survécu.
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[i] [y] [u]

Cassette no. 9A

1. Écoute e t répète

la mule du pape 

pas du tout 

à tout prix 

L’eusses-tu cru 

culture 

couture 

usure

arbuste

bouture

lecture

tout cru 

raffut

piqûre
sculpture

Arthur

tissu

naturel

lugubre

coupure

gageure

2. Lis les phrases suivantes, écoute le m odèle e t répète:

1. La piqûre l’a fatigué.

2. Il faut s’opposer à la brutalité.

3. Il a vu ses ruses et ses calculs. Il n ’a pas été dupe.

4. La chatte a caché quatre souris sous la cuve.

5. Il a étudié la sculpture grecque.

6. Le fils du boucher a cassé sa luge.

7. Tu n’as pas voulu l’ouvrir.

8. Tu n’as pas pu t’amuser.

9. Tu n ’as pas rougi du tout.

10. Elle a toujours su apprécier la culture.

1 Pour plus d’explications et d’exercices sur la prononciation des voyelles fermées en français 
standard et en français canadien voir Nadasdi et Rochet 1998, pp. 23 -32; pp. 68-71 et Rochet 
1997.

2 La présentation des traits acoustiques et des sonagrammes qui exemplifient la structure 
acoustique des trois voyelles fermées devrait se faire plutôt dans un cours de phonétique 
descriptive du français et moins dans un cours pratique de prononciation.
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BariMPHindUnfgnMtign

P arti

Your answers to these and ail questions in this questionnaire are confidential.

1. Name:_____________________________________________________

2. Age:_____

3. Sex: female , maie__

4. Years of leaming FSL: 5 or less , 6-10 , 11-15 , 16-20 , 21-25.

5. What was the last FSL course you have taken__________________________?

6. In the last three years, what languages other than French (if any) have you leamed?

7. How would you assess your pronunciation in French?

not at ail confident , somewhat confident , very confident , native/native-like 

8. How would you assess your fluency in French?

not at ail confident , somewhat confident , very confident , native/native-like 

9. If  you register for the French pronunciation course next year, what choice 
will you do?

9.1 9.2 9.3
leaming French leaming French leaming French
pronunciation by using only pronunciation in the French pronunciation by using a
a computer program in the dassroom by receiving computer program in the LRC
LRC lab. phonetic instruction from a iab& phonetic instruction

profèssor. /fom a professer.
yes , no  yes__, no_ yes__, no_

10. How many hours of French pronunciation practiœ per week are you ready to spend? 

3 hours ________  4 hours   5 hours   6 hours____
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Part 2

Evalwtt.ttw iPlIgwiDfljBitem tnti uring.thii.Kak;

SD - Strongly Oisagree, D - Disagree, A - Agree, SA - Strongly Agree

1. Improving French pronunciation is a priority for me. SD D A SA

2. I want to learn more a bout how to discriminate 
French sounds and rhythm. SD D A SA

3. I want to leam more about how French sounds 
are produced. SD D A SA

4. The computer programs look promising as a 
pronunciation leaming tool. SD D A SA

5. Computer activities should become part of the oral 
French curriculum. SD D A SA

%
6. I am a slow leamer when it cornes to computers. SD D A SA

7. I don't have time to leam about French pronunciation. SD D A SA

S. I distrust pronunciation leaming activités that
dépend on technology. SD 0 A SA

9. I prefer to improve my French pronunciation by
working only with my instructor. SD D A SA

10. Listening to French sounds and rhythm is less
important than produdng correct sounds and SD D A SA
intonation in French L2.
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Part 3

Specifÿ your interest in the following oral/aurai activités using the 
following scale:

MU - Most Uninteresting, - Uninteresting, I  - Interesting, MX - Most Interesting

1. informing in French about the 
people, culture, history and
geography of Canada MU U

2. understanding news on TV. MU U

3. having daily French-conversations
with Canadian French people. MU U

4. having daily French-conversations
with French people from France. MU U

5. having daily French-conversations 
with people from différent francophone
countries. MU U

6. understanding news about
francophone countries. MU U

7. understanding audio programs from 
CBC/Radio France International on
peculiar aspects of the French culture. MU U

8. understanding French movies
and French plays. MU U

9. performing in a French play. MU U

10. participating in a French debate. MU U

M I

MX

MX

M I

MI

MX

M I

MI

M I

M I
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STUPEWT CONSENT FORM

I, ____________________________   understood the

information given to me by Rodica Bratu on September 17/20,1999, 
requesting my participation in the research project about The rôle ofthe  
computer programs in die phonological development o f die students 

enrolledin French as a second language university courses. /L e  rôle des 

logiciels dans te développement phonologique des étudiants inscrits dans 
les cours universitaires de fiançais tangue seconde.

I agree to participate with the understanding that:
a) I may withdraw from the study at any time without 

repercussion;

b) I may request that ail or some of the data collected be omitted 

at my request;
c) my name not be used at my request (confidentiality);
d) the audio-tapes will not be played to the others without 

permission being granted (anonymity);
e) participation or declining to participate will not effect my 

présent or future involvement in university projects.

Signature Date
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Appendice F-3:
Calcul de l'indice de stabilité et des frontières F2 /u /- /y / 
et F 2 /y /-/i/

L'indice de stab ilité  a été calculé avec le programme M easurel 
(Rochet 1999b^ comme moyenne arithmétique des pourcentages 
d'identification de chaque voyelle fermée.
Exemple : (20%+70%+7*100%+50%) /  10 = 84%

Les fréquences F2à l'endroit des deux frontières f r i - l u i  e t /  i/ - / y /  
ont été calculées avec le programme Hyper Card Measure2 (Rochet 
2 0 0 0a J selon les formules suivantes :

1) By_u = (Zu /T)*Fs + F l où

By_u = la valeur du F2 à l'endroit où le continuum fermé se 
sépare e n /y /e t en/u /.

Zu = somme de /u /
T = nombre de /u / dans le test (par ex. 170)
Fl = F2 le plus bas (par ex. 700 Hz)
F$ = l'étendue F2 (2300 Hz -  700 Hz)

2) Bi_y = {( Zy+ Zu)/T> *FS + FL où
Bi_y = la valeur du F2 à l'endroit où le continuum fermé 

se sépare en /i/ et en /y /.

Indice
de stabileté %

Locuteurs natifs N /y / /u /

77% 82% 75%
Tableau F-3.1 : L'indice de stabilité en pourcentages d'identification 
des locuteurs natifs du français.

Locuteurs natifs
Frontière F2 (Hz)

/u /-/y / NHM
1206 Hz 2030 Hz

Tableau F-3.2 : Les frontières F2 (Hz) /u /-/y / et /y /-/i/ des locuteurs 
natifs du français.
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Appendice G-3.1: 
Données de perception des stimulis synthétiques / ! /  /y / /u / 
Groupe RoFA
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Appendice G-3.2: 
Données de perception des stimulis synthétiques / i /  /y / /u / 
Groupe RoFD
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Appendice G-3.3: 
Données de perception des stimulis synthétiques / i /  /y / /u / 
Groupe TRAD
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Appendice G-3.4: 
Données de perception des stimulis synthétiques / i /  /y / /u / 
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Appendice H-4: Liste des 40 logatomes à identifier et à produire

Logatomes (prêt— t S p o r t â t )  Voyelle Contexte Consonne
bu lui

lu/mu
luivu

bub bblui
lui bbmum mm
lui bbvuv w

du /u/
luinu
lui

10. zu lui
dud lui dd

12.nun lui dd nn
13. lui

lui dd14. zuz zz
15. lui

lui
17. fui
18.ru lui

lui w
20. rur lui w
21.
22. my m
23.
2 4 .byb
25. mym mm
26. vyv w
27.
28. ny
29.
30.
31. djrd

nyn32. nn
33.
34.zyz
35. jy

ZZ

39. W
40. w

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Appendice 1-5: Liste abrégée de logatomes produits 218

Appendice 1-5: Liste abrégée de logatomes produits

Logatomes (prétest A post-test) Voyslls Contexte
bu
mu

luivu
bub luI

/u/vuv w
du lui
nu

fuizu
dud lui

10. nun lui nn
lui

zz
lui

1 4 .

15.ru lui
lô .ru r
17.byb
1 8 . m y m mm
19.
20.
21 .
22.
23. zyz
24. Vf

zz

25.
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Appendice > 5 .1 : 
Données de production F2 
Groupe RoFA
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Appendice 3-5.2: 
Données de production F2 
Groupe RoFD

GnfKfRMNhfairinBàihaiMhRMttalMii ta 
HMMlÉAMéfllÉlftRlÉI

-M l-
301

! 1600 
’  ICQ
> 1 2 0 1

t u

an
GOOo
200
0

f2pBfijFD1 — FîpostfioFDI

Figure 1

Gntata— «iw tanetawta tan'iei I— itaÜAtf n ta  21 ÿ
h  « M i 1 *4  M  « pM M U n  

-MB-

>-

Rpnftfü2 -* -F 2çostRtf02

Figure 2

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Appendice J-5.2 : Données de production F2: RoFD 225

GnfÉ̂ MmfaitaÉÉmfcaM«faaMct fa 
w cnMk Im I il ptiiirilMlwv

•WD3-

. . i .

i

I
s i M ! * <1§2 3 * r ï ï  i Uï * 1  I I  * l  * 8 5 Ï 2«i

Figure 3

bqk̂ wmâtk*iàmhèmikmkBtâèmTÊIilii k121 y 
MBNÉiUUiMilpMMÉi 

MM-

SE

r

i

Figure 4

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Appendice J-5.2 : Données de production F2: RoFD 226

G n f M p M M n t a n i m é i J N i i i M f m a t J u f l N i t  t e  8  V  
n  r w m i n  M n l.  ( n u l  i l  p ( r t h i l i n

- W D 5 -

1 (9
1200
1000
soo
600
a
200
0
* 2? S! H ** n  |3 i 12 i  i  i  \ *  t  * t u  * **

F2piéfiaFC6 — npostRoflfi

Figure 5

» - Il -----------«— I--------» -« * 1« — - * — J— H J__ «  L JunpBpiSHHnMIWIVIMPIwPtwMMHia/lfll Wm a If
nariniRiifeU,ÉnlctpriittiMÉi

RMf.

Figure 6

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Appendice J-5.2 : Données de production F2: RoFD 227

mcmMiMM.MHpMIhI»
■ m -

î î  \ \ \  \ ? i 3 n î  l  i  5  i t  5

Figure 7

G(ifti*NM BétteNliM «iM iM faa«faa/tf M ta 2ly 
w rtauta IéM. Étal * fiwIMIÉ»

- WN-

3000

r -

-«

Figure 8

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Appendice 3-5.2 : Données de production F2: RoFD 228

—Mtatautae *  taittmtawtaafrii ta 9y 
n  c m u h  U U , ta ta  M p M M U it 

RrfM.aoo
2600
2C0

»- aoo

Figure 9

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Appendice J-5.3 : Données de production F2 : TRAD 229

Appendice J-5.3: 
Données de production F2 
Groupe TRAD
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Appendice J-5.4: 
Données de production F2 
Groupe CONT
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Appendice K-5: Évidences /u /

Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFAl.
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Prétest: erreur 
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Post-test: production correcte 
syllabe cible /bu/

Figure I

Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFA3.
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Figure 2
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Post-test: production correcte 
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFA3.
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFAS.
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Progris absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFA7.
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFA7.
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Progrès absolu du F2_/«i/ enregistré chez le sujet RoFAlO.
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Progrès absolu du F2 _/u/ enregistré chez le sujet RoFDl.
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFD3.
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Figure 15
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Figure 16
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFD7.
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Figure 18
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Progris absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFD7.
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Figure 19

Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFD7.
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet RoFD7.
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Figure 21
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Figure 22
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD1.
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Figure 24
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD1
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Figure 26
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD2.
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Figure 27
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Figure 28
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD2.
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Figure 29
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Figure 30
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD3.
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Figure 32
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD4
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Figure 33
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Figure 34
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Progrès absolu du F2_/u/ enregistré chez le sujet TRAD10.
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Figure 35
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Appendice L-5: Evidences /y /

Progris absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet RoAFl.
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Progrès absolu du F l jy !  enregistré chez le sujet RoFAl.
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Progris absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet RoFA3.
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Progrès absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet R0 FA6.
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Progrès absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet R0 FA6 .
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Progrès absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet R0 FD8 .
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Progrès absolu du F2 J y /  enregistré chez le sujet TRAD7.
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Progrès absolu du F2_/y/ enregistré chez le sujet TRAD9.

3000

^  2000

IOOO
• /

A '
Durée 0.419955

Prétest: erreur 
/mum/ pour /mym/

3000

v ,
= 2000 
r*i

SA

Se IOOOO

0 Durée 0.524943

Post-test: production correcte 
syllabe cible /mym/

Figure 15

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.


